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Un Brin de Causette.., 
Avez - vous vu 

flans les gazettes, 
ou ben. dans le 
firmament, à la 
nuit du 9 au 
10 octobre, c'te 
puie d'étoiles fi-
lantes, qui filaient 
tertous dans le 
ciel, laissant des 
traînées de lu -
Btière, comme .qui 
dirait un bo.uq.ttel 
de l'eu d'arté'fieesZ" 

iStoir point vous torîter des-me»-i; 
iler-ifis/j'l'on-point vu — rapport-qu-à 
r^theufe je pionçais comme un .ben 
heureux, sous mon édredon — mais 
j'on lu dans les journaux que c'te 
phénomène d'étoiles filantes avait été 
observé dans pusieurs grandes villes: 
à Paris, à Nîmes, à Perpignan, à 
Tarbes, à Nancy, à Lille, à Bruselles, 
à la Roche sur Yon, à Nantes, à Por-
Ric... et p't'être ben ailleurs encore ! 
Les étoiles pleuvaient, à ce qui di-
sant, de tous les coins du ciel, comme 
pi qu'elles se décrochaient de la voûte 
céleste, pour tomber su la Terre. 
On en voyait trois, cinq, dix à la 
fois, about de la constellation du 
Dragon, non loin de l'étoile Poulaire, 

Malgré la berouée, des observa-
teurs en ont compté pus de 1.400 
étoiles qu'ont chuté en neuf minutes. 
Des savants astroulogues disent qui 
l'a dû tomber an bas mot onze à 
douze mille métores à l'heure cl 
l'est question que des filantes visi-
bles à l'œil nu... celles qui Riant à 
l'anglaise on les voye point ben sûr. 

Ces phénomènes ont émouvé ou 
intéressé ben des noctambules, point 
habjtués à voi.r de si jolis feux it'ar-
téfices, même, que dans certains' pays, 
comme en Portugal, le mondé ont 
été pris de frayeur. Sur les lignes de 
chemins de fer ,de Minho et du Dou-
ro, les voyageurs ont sauté des 
trains, par les portières et dans pu-
sieurs yillages on. a sonné le tosquin, 
comme si c'était la fin du monde ! 
J'vous on déjà raconté une pareille 
histouère, du Portugal, y a cinq ou 
six années, là où c'est que les habi-
tants sont tout plein supersisteux. 

Mais alors, perquoi que les astres 
s'mettent à s'évaiiler de la sorte, au 
risque de nous cogner dans leur 
chute et de nous estourbillonner ? 
Comme si qui avait point assez de 
satastrouphes su not' pauvre boule 
ronde, qui' faut craindre encore la 
queue d'une conmête, \c fcu jes 
étoiles, ou ben le débarquement des 
Marsiens, ou îles gobes-la-lune ! 

-Les astroulog-ties qui font des cal-
culs à l'infini -— vous pàrlcz d'un 
cassement de: tête ! — essayent be» 
de nous rassurer - : « Craignez-rien, 
qui' s'écrivent, dans les journaux 
Ces étoiles filantes ne sont pas des 
étoiles, mais des cailloux de diverses 
grosseurs, qui circulent dans l'es-
pace et rencontrent la Terre sur leur 
passage. En pénétrant dans notre 
atmosphère, leur mouvement rapide 
produit .un frottement feî une com-
pression de Pair, qui,,échauffent ce» 
légers corpuscules a.u point de les 
rendre. incandescents. Leur hauteur 
à l'arrivée est généralement de 120 
kilomètre.; et ils s'éteignent ver» 
l'altitude do SO kilomètres. La plu 
part sont des débris de comètes dé 
sagrégées, éparpillés le long de l'or 
bite suivie par les comètes... » 

Tout ça, c'est point si rassurant 
qui voulons le faire crère et pis 
d'abord, ces oûumètc-s me disant ren 
<jui vaille : 

Comben qu';on .se sent point gros 
iommc...,dcs,vulgaires miert/oes, ; 
«été de l'Immensité de l'esiïace et 
dos milliards d'étoiles qui brillent au 
firmament ! Poussière on est, pous 
»ière on retournera, pisque les astres 
eux-mêmes retournent ben en pous 
sière ci qui .tombent en puieisur la 
Terre. N'ot Société des Nations res 
semblant à une Société de microbes 
'c'est point tant la peiae de s'agiter 
et de taire les Hiâuris 2 

La Détresse paysanne 
engendre la misère ouvrière 

 ^t, : 

C'est un fait d'expérience que lorsque le paysan ne vend pas ou vend 
mal ses produits, les usines marchent au ralenti, le commerce languit, les 
ouvriers chôment. 

Au contraire, lorsque l'agriculture prospère, les (usines travaillent 
à plein, les magasins regorgent de monde, les ouvriers touchent de bons 
salaires. ?< 

Parce que les paysans sont les clients les plus importants, les 
meilleurs et les plus sûrs de l'industrie et du commerce. 

Voici, à ce sujet, l'avertissement donné par la Revue Agricole de 
l'tlubc : 

CERCLE QUI N'A RIEN DE VICIEUX 
• •» » -,\çmt>j.r-\<. v.ir.'Çi'.V V 

Quand un agriculteur cesse d'acheter 
Un commerçant cesse de vendre. 

Quand un commerçant cesse de vendra 
Un industriel cesse de fabriquer. 

Quand un industriel cesse de fabriquer 
Des ouvriers cessent de travailler. 

Quand des ouvriers cessent de travailler 
Des consommateurs cessent de gagnef. 

Quand des consommateurs cessent de gagnée 
Ils cessent de dépenser. 
C'est la surproduction générale, 
Le chômage. 
La mi - ère 

MORALE ï 
.'f -

Pour éviter la misère intégrale du Pays 
Laissez vivre i'agriculteur J 

ET RECLAMEZ UNE POLITIQUE ECONOMIQUE QUI METTE 
L'AGRICULTURE NATIONALE EN SITUATION DE NOURRIR LES 
FRANÇAIS ET D'APPROVISIONNER L'INDUSTRIE FRANÇAISE EN 
MATIÈRES PREMIÈRES 

Va-t-ori pouvoir 
combattre le Doryphore 

à l'aide du Pétunia ? 
Une découverte qui va peut-être 

rendre un service considérable à 
l'agriculture en aidant à l'extermina-
tion du doryphore, vient d'être faite 
par un prêtre, l'abbé Cales, Curé de 
Saint-Maxens, en Dordogne. 

On sait les dégâts considérables 
commis par le doryphore dans nos 
cultures. 

Or, dans un carré de pommes de 
terre de son jan'in, l'abbé Cales 
avait laissé croître ues pétunias, dont 
les graines avaient été semées là 
par hasard. 

Un jour, comme un peu partout 
dans la région, le prêtre constata 
une- apparition du doryphore. Les 
pieds des pétunias étaient littérale-
ment couverts de ces insectes, mais 
aucun de ceux-ci ne s'était attaqué 
au plant de pommes de terre. 

Le lendemain,' -constatation plus 
surprenante encore : les parasites, 
après s'être gavés de feuilles de pé-
tunias, étaient morts sur place cl, 
depuis ,ce jour, l'abbé n'a plus trouvé 
de trace du terrible ravageur. 

Un botaniste a déclaré que cette 
découverte paraît être de la plus 
haute importance pour nos cultures 
et ne manquera pas d'intéresser les 
spécialistes de la physiologie végé-
tale. 

Nos Agriculteurs à l'honneur 

La Sauvegarde de noire Elevage 

Cheval ou Auto ? 

Si votre intérêt est souvent mé-
connu,, si. satisfaction n'est pas tou-
jours donnée à vos jusies aspirations, 
c'est la faute de tous ceux qui, parmi 
■vous, ne participent pas à la lutte 
commune. 

Faites donc adhérer vos voisins 
et amis .à notre grand Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

Celui qui voyage à l'étranger est 
étonné du nombre de chevaux qu'il 
rencontre dans les villes, non seule-
ment dans les pays danubiens où la 
population est pauvre et les routes 
rares, mais aussi en Grande-Bretagne, 
par exemple autour de Covent-Gar-
clen, marché aux fruits de Londres. 

Si l'on voit moins de chevaux dans 
Paris, c'est qu'ils circulent surtout 
autour des gares de marchandises. 
Iî y a encore de nombreux camions 
i chevaux pour le service !des Halles 
et de Bercy, sans compter- les char-
rettes des maraîchers et dés laitiers 
qui assurent l'approvisionnement 
quotidien de la capitale 

Dans toutes les villes, les camion-
neurs correspondants du chemin de 
fer emploient parallèlement cheval 
e! automobile. Néanmoins le nombre 
de chevaux a considérablement dé-
cru dans les villes... mais non dans 
les campagnes. 

Sur l'avant-guerrc, la réduction n'est 
que de 15 % dans l'ensemble de la 
France. En Allemagne, on a calcule 
qu'une augmentation de 300 automo-
biles ne chassait guère qu'un cheval 
de la statistique depuis 1900. Voilà 
qui étonnera beaucoup de gens., 

Vers 1925, une fois la motoculture 
mise au point, on a suivi un cer-
tain nombre de comptabilités de 
grande, culture et trouvé que le trac-
teur était parfois plus économique 
que l'attelage, mais surtout qu'il 
permettait de mieux cultiver par 
exemple en hâtant le déchaumage. 

En l'ait, les tracteurs n'ont été 
avantageux que lorsqu'on les em-
ployait comme moteurs de la bat-
teuse, afin d'amortir leur prix élevé 
sur un plus grand nombre de jour-
nées annuelles. 

L'entreprise de travaux agricoles 
par tracteur n'a pas donné ce qu'on 
espérait, parce qu'ils se font, en 
quelque sorte, à temps perdu, pour 
utiliser les attelages et le personnel 
entre les travaux urgents. Si on 
comptabilise leur prix de revient avec 
lcutes|§js char§gs; ils suât rajjrmenl 
économiques, malgré tous les encou-
ragements officiels. 

Evidemment le prix de vente des 
produits de la ferme, en particulier 
celui de l'avoine, a baissé beaucoup 
plus que celui de l'essence, et l'on 
conviendra qu'il est de beaucoup 
préférable de faire consommer sur 
place notre avoine par nos chevaux 
que d'acheter de l'essence exotique 
pour nos moteurs. 

JJn attelage s'amortit mieux qu'une 
machine. Une statistique de 1932 
donnait 1.100 francs comme valeur 
moyenne des chevaux importés en 
France pour la boucherie. Donc, 
après dix années d'usage, le moteur 

cheval peut se vendre le quart de 
son prix d'achat. Il est loin d'en 
être de thème d'un camion automo-
bile ! 

Pour les transports des champs à 
la ferme et de la ferme à la gare, la 
charrette constitue le véhicule le 
plus économique, car un des trajets 
se fait à vide et il y a de nombreux 
arrêts permettant au cheval de se 
reposer 

Nous connaissons des transpor-
teurs au tombereau qui prennent 
moins chers que des transporteurs 
automobiles dans un rayon de dix 
kilomètres autour d'une ville. Ces 
derniers n'arrivent à se tirer d'affaire 
qu'avec des véhicules d'occasion qu'ils 
réparent eux-mêmes.' 

Evidemment, l'avantage des voi-
tures rapides ne réside, pas seule-
ment dans leur motem.', mais aussi 
dans les roues pneumatiques et les 
roulements à billes, qui .facilitent la 
traction. Aussi les attelages à che-
vaux suivent-ils le progrès et l'on 
verra peu à peu les fermiers arriver 
aux foires avec leurs cheyaux tirant 
une charrette dite « normande » sur 
pneumatiques I 

L'intérêt cic nos campagnes est qui 
l'argent roule sur place, que les pro 
duits du sol servent à alimenter les 
moteurs animés, issus du même sol 
ou de la région voisine, que nos vil-
lages se repeuplent en amateurs de 
chevaux, en cavaliers, en vétéri-
naires, en maréchaux-ferrants. 

Les fournisseurs ruraux ont-ils 
suffisamment songé que leur ca-
mionnette chassait la clientèle, que 
l'argent employé pour les huiles, les 
pneus et l'essence serait mieux placé 
dans la poche de l'agriculteur, qui 
pourrait ainsi augmenter le chiffre 
de ses nfi'aln ires 7 

Quoi de plus illogique qu'un bou-
langer ou un boucher rural cm 
péchant son client de vendre son 
avoine et son fourrage, parce qu'il 
a plu au boulanger - ou * au boucher 
cïe gagner une heure sur sa tournée 
par l'emploi d'une automobile ? 

Même dans les grandes fermes,, on 
a fait fausse route par la motorisa-" 
tion. Nous n'en médisons pas ; mais 
nous trouvons qu'on a exagéré son 
importance en France et en Afrique 
du Nord, Les plateaux du Constan-
tinois, où labourent "des attelages de 
six petHs chevaux on boeufs de Guel-
ma, connaissent moins la crise que 
le Maroc ou la Tunisie, qui ont voulu 
brûler les étapes en commençant 
par la motoculture. Est-ce que les 
Américains, qui fournissent la ma-
jorité de l'essence et des automo-
biles, vont acheter les céréales du 
Maroc et de la Tunisie ? 

Est-il logique d'abandonner du grain 
aux charançons et aux souris, quand 

il suffirait d'avoir des chevaux pour 
labourer... et se promener? 

La provision du fumier serait-elle 
trop abondante dans nos fermes ? 
Attention à la défertilisation de nos 
terres 1 

Les grands magasins, qui conti-
nuent à inonder les ruraux de cata-
logues, comme au temps où ceux-cî 
pouvaient acheter, songent-ils aux 
possibilités qu'ils éteignent en em 
ployants leurs fonds en achats de 
produits, exotiques ? 

Il en est pourtant qui donnent le 
bon exemple. 

A Paris, le Bazar de l'Hôtel de 
Ville a une magnifique cavalerie de 
120 chevaux percherons et demi-
sang. Son directeur, un grand ami 
du cheval et qui le connaît bien, 
considère ce motetir animé bien 
moins onéreux que l'auto dans Paris : 
grâce ii l'emploi d'aliments mélassés 
la nourriture d'un cheval lui revient 
à 8 fr. 04 par jour, et ce prix sera 
réduit à 7 francs avec la baisse 
actuelle de l'avoine, de la paille cl 
des fourrages, . 

Qui ne connaît les coquets aile 
lages Gervais, dont les 80 jolis demi-
sang normands parcourent tout Pa-
ris de 6 heures à 10 heures du matin, 
distribuant partout les excellents 
« Petits Gervais » ; ils passent clans 
les rues encombrées beaucoup plus 
facilement et plus vite que les autos. 

A Paris, dans l'Est et dans le Nord, 
beaucoup de brasseurs ont repris les 
chevaux : partout il y a un heureux 
revirement en faveur du cheval. En 
admettant que la circulation soit 
plus lente, il ne faut pas oublier 
que la voiture, porte une réclamé, 
qu'ainsi un plus grand nombre de 
gens ont le temps de la lire. Il n'a 
jamais été question de faire circuler à 
motocyclette les hommes-sandwichs 
portant les panenaux de publicité [ 

Il faut, par tousses moyens, encoa-' 
rager l'élevage; dt: nos splendides 
■races de chevaux qui doivent, malgré 
Tautoniobiiisme Q à côté, de lui;; 
continuer " à progresser. Cheval et 
moteur ne sont pas des concurrents : 
servant l'un et l'autre pour des buts 
différents, ils se complètent, mutucl-

-ïement et peuvent prospérer sans se 
nuirec 

M. DUFEUILLE. 

(Reproa~u£(Ton interdite.) 

Tout bon vigneron, doit lire ! 

c LA VINH^ICATION RATIONNELLE 
DES RAISINS BLANCS », par L 
Moreau ët É. Vinet. 

Eu vente au Syudiçaî : 15 francs. 

EN HAUT i.Vité vue de la ferme de la Marc-Gouret, à Ptessâ. 
EN BAS : Les étables et vaches Nantaises de M. Pierre Tripont, 

'■ \: - ' 

Rappelons lue M. PI'ERRÈ TIUPOXT, . la Mare-Gouret; << l'iessé, a 
obtenu un 5e prix cx-xqiio. des Concours Culturaiix, catégorie des grandes 
exploitations. Cette ferme de 3J hectares est exploitée par M. Tripont depuis 
1920 et présente des cultures très bien faites. Notons un nombreux bétail 
Nantais sélectionné. 

Pour faire du bon Cidre ! 
BRASSER DE BONS FRUITS 

Parfaitement mûrs, parfaitement 
sains. ':J\ f* , ; ; - -.- ■ 

Si les pommes ne sont pas mûres, 
leur amidon ne sera pas encore 
transformé en sucre et le rendemeni 
sera mauvais. 

Si elles sont, malsaines, pourries, 
conservées sous la pluie, vous ne 
pourrez obtenir que des cidres à 
goût de pourri. 

UN MATERIEL PROPRE 

Avant de braiser, revue générale 
du matériel. 

— Le matériel en bois doit être 
gratté, brossé "'et lavé, soit ù l'eau 
additionnée clé cristaux de soude 
(10 %), soit ù l'eau javellisée <1 litre 
d'eau de Javel dans 300 litres -d'eau). 

—• Les toiles " à pressoir seront 
mises à tremper'dans de l'eau bisul-
fitée (10 °/o do bisullile de chaux) et 
lavées à grande eau. 

— Tous les appareils en fer tenus 
très propres. 

— Les fûts parfaitement' nettoyés 
et méchés (l'acide sulfureux est un 
puisant antiseptique), 

UNE FERMENTATION PARFAITE 

N'entonner que des jus très pro-
pres en veillant à vider parfaitement 
chaque jour la cuve de réception du 
pressoir pour éviter l'acétilication. 

Normalement, la montée du cha-
peau se fait dans un laps de temps 
variant entre un et huit jours après 
le brassage. 

Celte montée n'est vraiment par-
faite qu'en cave fraîche et par temps 
froid. :::) ' 

Si on craint une fermctalion trop 
rapide : brassage au début de la sai-
son, par temps chaud, on peut ajou-
ter par hecto de jus sortant du pres-
soir 20 grammes de métàbysuïfite de 
potasse. . . ' 

Par contre, si la montée du cha-
peau ne se faisait pas assez vite on 
peut, dans les cas désespérés, ajou-
ter très peu de craie 

BIEN SOUTIRER 

Aussitôt la montée parfaite du 
chapeau, il est nécessaire de soutirer 
entre- les -deux lies et d'entonner à 
l'abri- de Pair dans un fût m'éehé 

Si le soutirage-est bien fait et la 
cave fraîche, la fermentation se 
poursuivra alors, régulièrement. En 
cours dé fermentation .un. soutirage 
est nécessaire. 

Veiller également, à ce que les fûts 
soient toujours pleins. Ou peut 

encore pour éviter l'acélification, for-
mer une couche d'huile à la surface 
du fût en versant un à deux litres 
d'huile de vaseline par mètre carré 
de liquide; 

LOTERIE NATIONALE ■! Six 
tranches de la Loterie seront émises 
jusqu'au 16 novembre. Passé cette 
date, les billets d'une T et 8° tran-
che seraient encore mis en vente^ 
Toutes les tranches possèdent exac-
tement les mêmes caractéristiques 
et offrent les mêmes avantages. Le 
tirage de la première tranche aura 
lieu le 7 novembre au soir, au Tro-
cadéro ; celai de la, deuxième trait-
chc, le 21 novembre. 

CENT ANS DE LABEUR ! M. 
Marc Picq, ancien maréchal-ferrant 
à Pisy {Yonne), vient de mourir à 
l'âgé de 100 ans. M. Picq, qui n'avait 
jamais été malade, travailla jusqu'à 
100 ans ! 

ETALONS BRETONS : C'est dans 
le Finistère que la population che-
valine est la plus nombreuse de tous 
les départements. Les Haras natio-
naux viennent d'acheter à Lander-
neau 80 étalons, pour la somme de 
1.538.500 francs. Le prix moyen 
payé par cheval a donc été de 17.568 
francs pour des étalons de deux et 
trois ans et quelques-uns de quatre 
ans. Le prix maximum a été de 30.000 
francs pour « Imberbe », postier bre-
ton, aubère, à M. François Guêguen, 
de Plougournest. 

LE DORYPHORE EN ANGLE-
TERRE : Divers journaux ont si-
gnalé l'apparition ,du doryphore en 
Angleterre, rf:ms la région de TU 
bury.' Les communiqués offici 
atténuent l'importance de, l'attaqua 
mais la contamination serait beau-
coup plus sérieuse que ne l'annonce 
le gouvernement anglais 

EAUX-DE-VŒ D'ARMAGNAC \ 
Un « Comité d'Armagnac » a été 
récemment créé, chargé de centra-
liser la propagande en faveur des 
eaux-de-vie et vins du Haut et Bas-
Armagnac. Pour renseignements, 
écrire Mairie de Vic-Fezensac (Gers). 

Ln résume, comme le conseille 
avec tant d'insistance M. "Warcpllier; 
Directeur de la Station Pomologique 
de Caen, « il faut de la propreté, 
encore de la propreté, toujours 'de la 
propreté. » 

C'est la condition essentielle du 
succès, l'élément capital qui doit 
nous permettre de produire de bons 
cidres. 

GAZ EN BOUTEILLES : Des usL 
nés allemandes, de produits chimi 
ques sont parvenues à fabriquer un 
gaz d'éclairage, qui peut être com-
primé, sous une forme liquide, dam 
des bouteilles en acier. Chaque bon-
teille renferme l'équivalent de 5(1 
mètres cubes de gaz d'éclairage, de 
quoi subvenir aux besoins d'une fa. 
mille, de un à trois mois 

rocès de Lait 
Si l'on devait classer par leur de-

gré d'intérêt pour le lecteur de la 
rue, les comptes rendus de la rubri-
que « Tribunaux » de la presse, quo-
tidienne, on placerait, sans doute, 
immédiatement après les crimes ve-
dettes de la Cour d'assises, les 
affaires de lait : lait écrémé, lait 
mouillé, lait sale, lait borique, traite 
incomplète — et cette énumératiou 
est incomplète aussi, 

Déjà, par lui-même, te mol « lait » 
est émotif. Il fait penser à l'enfant 
au vieillard, dont le lait est la nour-
riture essentielle. 

L'émotion est au comble lorsque 
la fraude est évoquée avec ses sophis-
tications et, s'y aiouïant, ses souil-
lures. • '•' 

Celte sensibilité — nous n'avons 
pas écrit : sensiblerie — part d'un 
bon naturel. Elle doit même se dou-
bler d'une juste colère contre les 
définitivement .condamnés- . 

Nous disons contre les définitive-
ment condamnés, car voyez, par 
exemple,, dans la .« Revue des Frau-
des.» d'avril 1928, celte cultivatrice 
qui, fruppée par une condamnation 
de première instance à un mois de 
prison, "deux mille francs d'amende, 
des insertions et l'affichage pour 
mouillage et écrémage, obtient de 
If. Cbur son acquittement. 

Admettons comme postulat que les 
définitivement condamnés sont de» 
fraudeurs. Nous espérons pour eux, 
en effet, que s'ils étaient innocents, 
ils auraient pu — selon l'cxpressioa 
consacrée qui évoque la fragilité ~* 
faire « éclater » leur innocence'., 

N'en seriez-voys Vous espérez, 
pas SÛr ? : : : ; 1 , 

Voire! Mais n'insistons pas; L'au-
torité de la chose jugée est un prin-
cipe... • : : : ' 

Ce sont les travaux dû-Professeur 
Charles Porcher dans « Le Lait » 
de 1925 qui ouvrirent, peut-on dire, 
l'audience par « Le Procès de la ma-
tière grasse du lait ». 

Le jugement prononcé par lé Pro-
fesseur Porcher déclarait qu'en ma-
tière d'écrémage on ne peut arriver 
à. une certitude dans les cas de faits 
individuels . et de petits mélanges, à 
raison des variations de leur taux 
butyreux. . : ■■■ < i . . '. 

Confirmation de ce pitinçipe était 
proclamée par les autorités les plus 
qualifiées. • 
. La « Revue .des Fraudes » Rù 
consacrait-line rubrique : « Le Pro-
blème du Lait »r Des études signées 
«Magnier de - la Source, Padé, Lau-
dowski, Bonne, Fouassier, Moussu, 
etc., voisinent avec les thèses de 
MM. Pagef, Eloirc. 

Mais ce solit'là des'questions fami-
lières a ceux qui liront ces lignes 
Ce qu'un avocat peut seulement sa 
permettre, c'est de les évoquer. en 
fonction des droits de la défense, 
qui doivent être sa constante préoc-
cupation. 

Pour être logique, soyons chrono-
logique. Tout de suite,-* d'ailleurs; 
nous serons au cœur de notre sujet. 

Tout procès de fraude débute pal 
un prélèvement, lequel doit se pho-
tographier en un procès-verbal. C'esi 
une. des pièces maîtresses du dossier! 



Lisez bien ce que doit être Se pré-
. lèvcment : 

Chaque prélèvement, dit l'arrêté 
du 1" août 1919, comporte toujours 
la prise de quatre échantillons. Çes 

quatre échantillons doivent èlre 
identiques. 

Les précautions spéciales à chaque 
cas, ainsi que les quantités à pré-
lever pour chaque échantillon, sont 
indiquées : un quart de litre de lait 
par échantillon, soit un litre pour 
les quatre échantillons. 

On prélèvera dans des bouteilles 
de verre blanc, propres, sèches et 
sans odeur. 

Avant de les boucher, on introduira 
dans chacune d'elles une pastille 
jouge spéciale de bichromate de 
potasse. 

Lorsque le prélèvement porte sur 
des pots ou bidons intacts, on re-
lèvera la nature des cachets et des 
marques dont ils sont revêtus avant 
lie procéder à leur ouverture ; oa 
én fera mention au procès-verbal. 

On transvasera le lait du pot sur 
lequel on se propose de faire un 
prélèvement dans un pot vide sem-
blable, puis on le reversera dans le 
premier ; ce double transvasement 
n'a d'autre but que de rendre le 
liquide homogène, c'est-à-dire de mé-
langer le lait avec sa crème. On 
prélèvera alors le lait au moyen 
d'une louche et, en se servant d'un 
entonnoir, on remplira les quatre 
bouteilles. 

Si l'on ne dispose pas d'un pot 
vide pour effectuer le transvasement 
favorable au mélange du lait avec 
sa crème, on agitera fortement le 
pot avant de l'ouvrir, puis on s'effor-
cera d'en rendre le contenu home*. 
gène en le brassant avec une loucha; 
on devra alors en verser quelques 
litres dans un vase quelconque sec 
et ^propre et se servir de ce liquide 
pour remplir les quatre fioles de pré-
lèvement. Si l'on ne dispose d'aucun 
vase sec et propre convenable, on 
prendra directement dans le pot 
avec la louche et on remplira tout 
d'abord les bouteilles de prélèvement 
h moitié seulement, puis on les re-
prendra dans le même ordre pour 
achever de les remplir. 

— Attendez I ce n'est pas fini : 
On pourra faire autant de prélève-

vemenls, c'est-à-dire prélever autant 
de fois q.ualre échantillons qu'il y 
a de pots. 

On pourra aussi faire un prélève-
ment moyen sur plusieurs pots. Dans 
ce cas, après avoir agité soigneuse-
ment ceux-ci, on versera quelques 
litres de chacun d'eux dans un pot 
vide, ou dans un vase sec et propre, 
et on remplira les fioles de prélève-
ment avec ce mélange. 

On indiquera au procès-verbal le 
nombre de pots ainsi employés à 
ce prélèvement moyen, ainsi que les 
marques, et cachets dont, ils étaient 
revêtus. Ou devra se munir pour les 
prélèvements de laits d'une louche 
et d'un entonnoir. 

Telles sont les précautions que, 
tout au long, le texte officiel détaille 
et dont l'inobservation peut consti-
tuer un cas de nullité si le but re-
cherché : l'homogénéité des échan-
tillons avec la masse sur laquelle ils 
ont été prélevés, et des échantillons 
entre eux, a pu ne pas être atteint 

Xavier DE BORSAT, 
Avocat à la Cour de Paris, 

Directeur de la « Revue des Fraudes ». 
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La Consommation du Pain 
roduciion du 

Soyez persévérants 
Dèra$r VIRUS BOUSE *î?9%r 
Vous viendrez à bout de vos ennemis 
Pharm'.-Droj. - Amp. 4.50 - Etbl. OLIVIER, Avignon 

éruces 

L'écoulement de nos récolles de 
blé est intimement lié à la consom-
mation du pain. Or, tandis que nous 
assistons à l'accroissement de la 
production, nous voyons, au con-
traire, diminuer la consommation du 
pain par tête d'habitant. Certes, à 
la campagne, le pain constitue tou-
jours la base de la ration, l'aliment 
fondamental, mais à la ville, on en 
mange beaucoup moins et le temps 
n'est plus où le Français était dé-
fini par l'étranger : « Un petit mon-
sieur décoré qui mange beaucoup de 
pain ». 

Quoique les chiffres publiés sur la 
consommation du pain avant et après 
la guerre ne concordent pas d'une 
façon absolue, ils n'en sont pas 
moins comparables, quelle qu'en soit 
la provenance, ils font ressortir qu'on 
mange moins de pain aujourd'hui 
qu'il y a vingt ans. La consommation 
annuelle du pain qui était, en 
moyenne, pour chaque Français, de 
224 kilos (d'autres disent 243 kilos) 
en 1914, est tombée à 195 kilos au-
jourd'hui, ce qui représente une di-
minution d'environ 30 kilos par 
tête. 

Il en serait de même dans les di-
vers pays : la consommation moyen-
ne de l'Anglais est tombée de 154 ki-
los à 125 ; de l'Allemand, de 105 à 
90 ; de l'Américain, de 154 à 125. 
Seul, l'Italien a augmenté sa ration : 
193 kilos au lieu de 185. 

Citons les consommations de quel-
ques autres pays d'Europe : Belgi-
que, 182; Hollande, 160; Suisse, 130; 
Danemark, 120; Suède, 82. Citons 
encore les consommations de nations 
appartenant au Nouveau-Monde et 
à l'Asie : Canada, 190 ; Argentine, 
152 ; Etats-Unis, 135 ; Australie, 178 ; 
Japon, 20. 

Une évolution dans l'alimentation 
des Français a eu lieu ; on a con-
sommé de moins en moins de pain ; 
évolution due sans doute à ce qu'au 
bon pain savoureux et appétissant 
de jadis, s'est substitué un pain de 
moins bonne qualité. Il y aurait lieu 
de réagir, de remettre le pain en 
faveur auprès du public et cela par 
la mise en vente d'un pain meilleur, 
de qualité au moins égale à celle du 
bon pain d'avant-guerre. 

Comment arriver à livrer au 
consommateur ces belles miches do-
rées capables de l'engager à manger 
beaucoup de pain '? 

Le cultivateur, le meunier et le 
boulanger interviennent dans la qua-
lité du pain ; ces trois corporations 
auraient un effort à faire pour solu-
tionner le problème du bon pain. 

La matière première, le blé, est 
fournie par le cultivateur ; il n'y a 

pas de bon pain sans bon blé. Les 
blés spnt de qualités inégales, il en 
est d'inférieurs, mais comme on ne 
paie pas les blés d'après leur valeur 
boulangère, l'intérêt du producteur 
est de cultiver les variétés qui don-
nent le rendement le plus élevé à 
l'hectare. Dans une étude de M. René 
Walierspiler, directeur de l'Ecole 
française de Meunerie, à Paris, pa-
rue dans la « Revue du Touring-Club 
de France », nous lisons ce qui suit : 

« De même qu'il y a vin et vin, 
il y a farine et farine. De même 
qu'il y a des crus de vin, il y a des 
crus dé blé et il y a autant de dilfé-
rences entre une bonne el une mau-
vaise farine qu'enirc un grand cru 
classé et un .« pinard » de dernier 
ordre. 

» Comment, dans ces conditions, 
un boulanger, si habile soit-il, pour-
ra-t-il sortir un bon et beau pain 
d'une farine de valeur boulangère 
nulle. -

» Le consommateur, méconlcnt, se 
retourne vers son boulanger, le bou-
langer réclame auprès du meunier 
et le meunier incrimine te cultiva-
teur. Quel est le coupable ? 

» Si l'on envisage d'abord l'agri-
culture, il est indéniable que Ions 
les blés produits ne sont pas d'égale 
qualité. A coté de variétés de haute 
valeur boulangère, il en est trop qui 
gagneraient à ne plus être propagées, 
parce que ne pouvant matériellement 
donner aucun résultat au point de 
vue panification. Le cultivateur est 
cependant enclin à les produire, 
parce qu'elles sont de grand rende-
ment, et qu'il a le droit d'e-nvisagr-r 
seulement le tonnage recollé, vu que 
son blé lui est payé au cours, quelle 
qu'en soit la valeur boulangère. 
L'Association Nationale de la Meu-
nerie Française, et il faut lui rendre 
celte justice, dans de récents Con-
grès, a pourtant et à plusieurs re-
prise, émis le vœu que le blé soit 
payé à la culture suivant sa valeur, 
ce qui est profondément équitable ; 
une bonne marchandise valant plus 
cher qu'une marchandise passable 
ou médiocre, » 

On arrivera 'peut-être, un jour, à 
payer le blé d'après sa richesse en 
gluten, comme on paie main tenant 
les vins de consommation cessante 
« an degré d'alcool *» 

Au meunier incombe la tâche de 
donner de la bonne farine, car sans 
bonne farine le boulanger ne sau-
rait faire du bon pain. 

Enfin, avec la bonne farine, le 
boulanger doit fabriquer du bon 
pain. La technique du boulanger 
s'est grandement modifiée : le pc 

trissage à bras a été remplacé par 
le pétrissage mécanique, la panifica-
tion au levain par le travail sur 
levure, le chauffage des fours s'est 
modernisé. Faire du bon pain est 
un art. 

Toutes les corporations sont inté-
ressées à la production du bon pain : 
le boulanger parce qu'il en vendra 
davantage ; le meunier parce que la 
demande augmentant, il fabriquera 
plus de farine ; le cultivateur parce 
que l'accroissement des besoins dé-
terminera un gros courant d'achats 
qui fera cesser la mévente. On con-
sommera plus de pain si on le fait 
bon. M. Walterspiler le démonlre 
par les résultats d'une enquête faite, 
par M. J. Alquier, directeur de l'Ins-
titut national Agronomique et secré-
taire général de l'Institut scientifique 
d'Hygiène alimentaire : 

« Pendant deux mois, il a fourni 
en pain 156 consommateurs (dont 
104 enfants) recrutés parmi les di-
verses classes du Français moyen : 
travailleurs intellectuels et manuels, 
pensionnais ; bref, hommes, femmes 
et enfants de tous âges et de toutes 
conditions. Tout ce monde a, pen-
dant ce laps de temps, reçu du pain 
à discrétion et gratuitement, avec la 
seule obligation de restituer conscien-
cieusement chaque jour le pain non 
consommé et les déchets de table. 
Le pain livré et le pain restant ou 
non consommé, étaient chaque fois 
soigneusement pesés. 

» Or, on est arrivé à celte consta-
tation lumineuse' que'; meilleur est 
le pain, plus on en mange. 

» Les essais ont porté sur des fa-
rines de blés de pays purs, et de 
mélanges en différentes proportions 
des uns et des autres. 

» Chaque l'ois que la qualité du 
pain s'améliorait et sans que le 
consommateur connaisse le moins dta 
monde la composition du mélange 
de farines qui l'avait produit, auto-
matiquement et instinctivement, il 
en mangeait davantage. 

» Il a été ainsi constaté et prouvé 
que les farines que nous définissons 
en meunerie comme devant certaine-
ment donner du bon pain, étaient 
réellement capables de donner satis-
faction au consommateur de pain 
puisque celui-ci, inconsciemment, en 
consommait le maximum. » 

Et ces essais prouvent aussi 
qu'avec les bons blés de France, rien 
qu'avec les bons blés de France, 
sans mélange avec les blés d'Amé-
rique, on peut faire du très bon pain. 

F. LE SOURD. 

(Défense A(jri(olfi\]el Tloi licvle.'t. 
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L'A.F.EAi. fera une série de confé-
rences, dans notre département, aux 
lieux et dates indiquées ci-dessous. 
Les causeries porteront sur l'amélio-
ration de la production : triage, 
classement, standardisation, propreté, 
etc.. suivant le cas, ainsi que sur 
la nécessité de plus en plus grande 
de l'entente entre tous les produc-
teurs. 

Nous ne saurions trop encourager 
r.os adhérents à assister nombreux 
à ces conférences, qui seront accom-
pagnées de projections cinématogra-
phiques et de distribution de tracts. 

Dimanche 22 octobre : à 16 heures, 
Sucé ; à 19. heures, La Chapellc-sur-
Erdre. 

Lundi 23 octobre : à 16 heures, 
Earbechat ; à 19 heures, Le Loroux 
Bottereau. 

Mardi 24 octobre : à 16 heures, La 
Regrippière ; à 19 heures, Vallet. 

Mercredi 25 octobre : à 16 heures, 
Saint-Même ; à 19 heures, Machecoul. 

Jeudi 26 octobre : à 16 heures, 
Chéméré ; à 19 heures, Sainte 
Fazanné. 

Vendredi 27 octobre : à 19 heures, 
^igrefeuille. 

Samedi 28 octobre i à 19 heures, 
Bourgneuf-en-Retz. 

Dimanche 29 octobre : à 19 heure?: 
Le Pellerin. 

Lundi 30 octobre : à 16 heures, 
Malville ; à 19 heures, Savenay. 

Mardi 31 octobre : à 16 heures, 
Monloir-de-Bretagne ; à 1_9 heures. 
L'Immaculée. 

Mercredi V novembre ; à 19 H., 
Guérande. 

Jeudi 2 novembre j à 16 heures 
.Àssérac ; à 19 heures : Herbignac. 

"Vendredi 3 novembre : à 16 heures, 
Blain ; à 19 heures | Guémenê 
Pcnfao. 

Samedi 4 novembre T à 16 heures, 
Nozay ; à 19 heures, Moisdon-la-Ri-
iière. 

Dimanche 5 ndvcmblîT à 16. Heujre_s, 
Berval \ à 1^ heures, ^ 

ou à purin, yole normale ; crochels 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7ra, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types .: 

Plis du Tonneau galvanisé san;pompe 

Idéal li. F. Méat 
roues for roues 

1er et bois 

Contenance Economiqiie 
en litres roues fer 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Pulvérisateurs à dos 
En CUIVRE PLOMBÉ pour l'acide 

sulfurique, contenance 15 litres, 
lance à jet double. Plombage très 
soigné ; fabrication robuste. 

Prix net spécial pour nos adhé-
rents : 
Appareil pris au Syndicat à 

Nantes 150 fr. 
Appareil franco gare desti-

nataire 160 :» 
Quantités limitées. Transmettez vos 

commandes de suite au Syndicat, 

riéanee du 12 octobr* 1933 

Marché du blé. — La Chambre 
d'Agriculture s'est émue de la diffi-
culté rencontrée par les agriculteurs 
peur vendre leur blé. A ce propos, 
elle a déploré que les intéressés ne 
connaissent pas davantage- les faci-
lités que leur accordent la Banque 
de France et le Crédit Agricole pour 
cmprunlcr de l'argent sur leur ré-
colle en attendant la venie de 
celle-ci. . ; ; 

Dans le but de résorber les excé-
dents, la Chambre d'Agriculture de-
mande, outre l'exportation toutes les 
fois qu'il sera possible d'en faire, 
l'intensification de la dénaluration, 
qui semble recevoir dans nos ré-
gions un excellent accueil. 

Pour assurer le débouché de ces 
blés et farine dénaturés et pour 
maintenir le cours des céréales se-
condaires, il est indispensable de 
défendre les uns et les autres contre 
l'envahissement des farines et cé-
réales secondaires étrangères. 

11 serait également désirable que 
nos Colonies soient, alimentées avec 
des farines françaises. 

Enfin la Chambre a été unanime 
pour réclamer une politique agri-
cole d'ensemble qui maintienne un 
harmonieux équilibre entre les di-
vers produits de notre sol. 

Régime de blutage. — La Charnrjrc 
a émis l'avis que le régime différent 
de blutage pour les blés écrasés à 
façon et pour ceux achetés et mou-
lus en vue 9ë vente de farines, soil 
supprimé. L'obligation pour les meu-
niers d'opter pour un genre de tra-
vail ou pour l'autre, les contraint à 
perdre une partie de leur clientèle, 
îilors qu'elle ne gène cr. rien la 
grande minoterie, qui ne fait jamais 
de mouture à façon. 

Les types différents de farines 
compliquent d'une façon .irréalisable 
a lâche du boulanger de campagne 

et risquent de lésçr une partie des 
consommateurs. 

Un régime de blutage unique sim 
plifierail grandement le contrôle et Ses restent les mêmes 
provoquerait une consommation sup- Sa situation n'est pas désespérée 
plémentaire de blé. Il devrait être cependant, car il est plus que pro 
accompagné de la dénaluration obli- bable que d'ici quelque temps les 
gatoiro des farines basses. stocks de blé vont s'alléger et le 

Apprentissage agricole. — La cutiyateur pourra en vendre et en 
Chambre a obtenu de faire bénéli- t°ucher le prix 
cier, à partir du 1" janvier 1934, des Par contre, si la bonne main-d'œu 
avantages de la loi d'encouragement vre reste chère, le chef de ferme 
lux familles nombreuses, les enfants doit l'économiser en ne lui faisant 
de 13 à 16 ans des deux sexes se des- faire que des travaux utiles, et en 
iinant à l'agriculture, sous conditions employant avec intelligence les ins 
de faire une déclaration d'apprentis- truments de production actuellemnet 
sage et de suivre .un cours agricole à sa disposition. Par exemple, il de 
post-scolaire ou par correspondance, vra bien réfléchir avant d'emblaver 
Jusqu'ici, ces avantages étaient accor- à nouveau ses terres. La culture du 
dés seulement aux enfants des pro- blé est coûteuse, parce qu'elle de 
fessions industrielles et commer- mande par hectare toujours la mè 
ciales. me somme tde Frais de préparation 

du sol, d'ensemencement, de nettoya-
ge, et enfin de récolte. Cette somme 
étant à peu près constante par hec 
tare, plus lé cultivateur ensemence-
ra d'hectares, plus il aura de frais 
Donc une mesure qui s'impose et qui 
a d'ailleurs été préconisée par ie 
Ministre de l'Agriculture dans un 
de ses récents discours, c'est d'em-
blaver une surface en blé propor-
tionnée à la surface de la ferme et 
aux moyens de main-d'œuvre dont 
on dispose. Jusqu'à maintenant, les 
cultivateurs de l'Ouest se sont sur 
tout basés pour leurs ensemence 
céments sur le temps qu'il faisait 
aux environs de la Toussaint. Si la 
pluie ne tombait pas et s'il faisait 

tistributeur d'Engrais* 
à Purm 

leuse 
ou certaines MACHINES AGRICOLES 

et il vous sera accorde 
EN PLUS D'UNE REMISE SYNDICALE 

un Billet entier 
la Loterie Nationale 

(VALEVR 100 FRANCS) 

lutter de nous consulter 
au Syndicat ,/f 

Les prochaines etnblavures de blé 
La situation actuelle du cultiva-

teur n'est pas agréable. Il a du blé 
qu'il ne peut trouver à vendre, il a 
du bétail qui a baissé dans dés pro-
portions considérables, et ses char-

En tôle d'acier; 
de 3 T, ne. 

craignant ni 
chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-
ent aussi servir pour la préparation | relativement doux, ̂  trop^chaud ni 

de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 

400... 
500... 
600.. t 
700... 
800... 

1.000... 

1.340 fr. 
1.355 
1.430 »». 
1.595 »» 
1.640 »» 
1.710 »». 

1.005 fr. 
1.655 »» 
1.875 
1.915 »» 

1.740 fr. 
1.790 « 
2.005 n 
2.050 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration aveq crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents, Fort rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Contenance *4 litres... 108 fr., 
— 18 — 116 »» 
â 22 — 120 »»' 
-~ 30 p* 174 
~ 40 — Ï 189 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents.. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marcjje garan-
tie, 

es à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptanj à la 
Jongueur voulue. 

yidage rapide* ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m60 à 3-60 305 fr. 
N°2, 3"^ à4m50 345fr. 
K° 3, 4m20 à 5"'75 395 fr, 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usine. îffmis! % jps 
iMMreivts,' 

PULVERISATEURS EN CUIVRE 
ROUGE pour la Vigne, le traitement 
des Arbres fruitiers, le doryphore 
des pommes de terre, etc.. 15 litres 
jet simple, très robuste. Prix net 
spécial pour nos adhérents. 

Au Syndicat à Nantes 140 fr 
Franco gare destinataire 150 »s 

Autres jets et toutes pièces de re-
change au Syndicat à Nantes, 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 235 fr.; 60 litres, 265 fr.; 
80 litres, 310 fr.; 100 litres, 340 fr. 

Prix départ usine, r— Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 francs départ. 

Fiis de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes 

én bottes irrégulières. 
ies 100 kilos 

N° 14 (35m environ au kilo). 180 fr 
N? 15 (30m &ai r-. ). 177 »>: 
N° 16 (25™ m sa ). 173 
N° 17 (20"« ~ M ). 170 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et départ 
Nantes. Pour bottes réglées à 1 kilo, 
majoration de 10 francs aux 100 kilos. 

Tous autres numéros de fils, en 
-galvanisés recuits, ou clairs,. 

EVËoulins à Beurre 
En fer-blanc étante, même méca-

nisme que la baratte ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 fr1. — 

14 litres : 74 fr. — 18 litres : 80 fr 
—. 22 litres : 96 fr. Pr^ dépar 
Nantes et remise .à nos adhérents. 

Ronces galvanisées 
i picots 2 picots 

Fils-
V Ecart. 11 cm Ecart. 8 cm. Ecart. 6 cm. 

12...-
13... 
14..? 
15...: 
16... 

12 >>» 
13 »» 
14 75 
16 90 
19 80 

14 25 
16 29 
17 75' 
20 60 ; 
23 90 

15 25 
17 25 
18 75 
22 25 

. 25 25 

Buanderies 

La culture.du blé ainsi comprise; 
sera économique. Il ne serait paai 
intéressant,...d'emblaver une grande 
surface sans engrais, car cette plan-
te, étant gourmande, ne produirait 
pas, et le cultivateur ne rentrerait 
pas dans ses frais de culture. 

Au contraire, s'il fait une petite, 
surface de bonne terre, bien fumée, 
bien entretenue, la récolte sera abon-
dante, le blé aura de la qualité et il 
paiera bien parce que son prix de\ 
revient sera moindre. 40 quintaux 
de grains sur 4 hectares sont biert 
plus chers que 40 quintaux sur un; 
seul hectare, car il y a pour 4 hec-
tares 4 fois les frais de préparation! 
du sol, de semence, 4 travaux d'en* 
semencement, 4 traitements contre 
les mauvaises herbes, 4 fois les frais 
de récolte, peut-être même 4 fois 
les frais de mauvaise fumure, au lieU 
d'une seule fois ces dépenses, dans 
le cas de l'hectare très bien fait. On 
peut ainsi .abaisser le prix de re-
vient, ce qui grandit le bénéfice. 

Il faut donc emblaver et très biér| 
soigner une petite surface. Pour ce< 
la il faut bien fumer ses bonnes; 
terres, c'est ce que nous expliqué 
rons dans notre prochain article. 

R. DE DREUZY» 

trop froid, on ensemençait la sur 
face la plus grande possible, sans 
s'inquiéter si l'on aurait le temps et 
les moyens suffisants de faire pro-
duire un rendement intéressant aux 
surfaces emblavées. Ces dernières 
années, le sol était bien préparé par-
ce que les automnes avaient été pro-
pices ; les hivers secs, sans humi-
dité, nous ont permis d'avoir d'abon-
dantes récoltes de blé, qui coûtaient 
cependant cher à produire. Que sera 
l'hiver prochain ? 

Les récentes tempêtes semDlent 
promettre du mauvais temps, sans 

Toutes contenances supérieures suri que l'on puisse savoir ce que cet hi 

Double IOQCI 

. Prix avec champignon 
Coutea» galvanises lesçivcur 

50 lit. 260 fr. 35 f r. 
60 -i 295 »». 39 »» 
70 — 315 »». 40 y» 
80 330 »» 43 »» 

100 — 385 »» 48 »». 

125 M 4*40 »» 53 »»; 

150 —i 475 »» 58 »» 

175 —. 515 »» 62 »» 

200 ~i 545 »» 67 »* 

demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

ver sera. Que faut-il faire pour tra-
Ivailler économiquement.?, 

Marchés Vinicoles 

Ecrémeuses 
tare pour le prix minimum, 

Pour cela, laissons la mauvaise 
habitude de « redoubler », c'est-à-

Nouvcaux modèles robustes, munis dire de faire suivre un blé par un 
des derniers perfectionnements. Cons- blé. 
truction soignée, la seule avec bassin M'ensemençons seulement que les 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. terres propres, que les terres bien 
Certificat de garantie de 10 ans, préparées. 

Employons des semences à hauts 
| rendements. 

Nourrissons-les bien, 

.Vous lisons dans la Bévue itfe Yilif. 
culture : 

Les marenes tunnnuenr w cire' 
calmes comme affaires, malgré l'af* 
fluence, des viticulteurs qui, ayanij 
terminé les vendanges et les déçu», 
vaisons, viennent à la ville échange!} 
leurs impressions sur l'importance 
de la récolte et la qualité des vinë 
faits. L'impression générale est que; 
la récolte sera bien au-dessous de 
la moyenne, comme nous l'avons tou< 
jours fait prévoir depuis le mois d3 
juillet. Par contre, la majorité de$ 
vins sont supérieurs en tous points, 
saut' la petite quantité faite pendant 
et après les grosses pluies. 

La résistance de la propriété esi 
tenace et elle n'accepte pas les prix 
offerts par le commerce, sauf les] 
piopriéta;res gênés qui ne peuvenrj 
pas payer les vendanges ou ne trou,» 

Obtenir beaucoup de blé à l'hec-1 vent pas de crédits dans les caisseî 
locales ou dans les banques. Si ces! 
derniers ne sont .pas trop nombreux: 
les cours prendront de la fermeté e$ 
la hausse se produira, à la condition 
que tous les vins défectueux provei 
nant de vignes inondées aillent à Isj 
distillerie. Les viticulteurs, en gén# 
ral, demandent qu'on applique paR 
tout, en France et en Algérie, la lq 
votée, en juillet dernier, formant U 
statut de la viticulture, avec le moini 
possible de dérogations. 

Le rouleau dé ,100 mètres, départ 
Nantes. Prix iie|s, sans remise, pour 
nos adhérents. Par grosse auanUté, 
nous consulter, s 

80 litres, bassin central... 895fr. 
115 « ~ «Si i -i 1-040 »» 
115 tn bassin déporté... 1.120 
150 — « Èîà &ï L340 » 
223 ^ & m ». 1-720 » 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses. 

HANGARS AGRICOLES • CLAPIERS 
POULAILLERS - Consultez-nous. 

four vos bKs cl céréales d'au-
tomne, prépares : levée rapide, 
taîîage précoce, enracinement 
puissant, paille rigide, haute 
densité des grains, par l'apport 
d'acide phoaphorique soluble 
dans l'eau. Commande», fans 

tarder, votre 

Superphosphate 
de chaitxC^ 



MABCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 16 Octobre 1933 

(0 >u ta d COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX s •o a du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

s •J 
> t" quai. 2' quai. 3* quai. eitra l" quai. ii* quai. 3' quai. extra 

4.195 4.000 7 10 5 60 4 40 7 80 4 25 3 08 2 20 4.83 
Saches 2.033 1.900 7 10 5 20 4 20 8 10 4 25 2 85 2 10 5 18 
taureaux.. 443 400 5 40 4 70 4 30 6 » 3 25 2 58 2 15' 3 72 

2.218 2.000 9 00 6 90 4 90 10 10 5 40 3 75 2 70 6 05 
doutons.... 14.115 13.900 14 90 10 40 8 40 16 50 7 45 4 88 3 70 8 25 

2.594 2.594 8 56 8 14 6 14 9 00 6 00 5 70 4 50 6 30 

Du Jeudi 19 Octobre 1933 

1.750 1.700 7 40 5 90 4 60 8 10 4 45 3 25 2 30 5 02 
875 850 7 40 5 40 4 40 8 40 4 45 2 97 2 20 5 37 

Taureaux... 200 190 5 70 4 90 4 50 6 30 3 42 2 70 2 25 3 90 
1.6G2 1.000 9 20 8 80 5 10 10 30 5 52 3 87 2 80 6 18 

Moutons.... 8.976 8.700 15 00 10 60 8 60 16 50 7 50 4 98 3 78 8 25 
1.992 1.992 8 42 8 14 6 14 8 86 5 90 5 70 4 30 6 20 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 6.557. « Maine-et-Loire, 225; 

Sarthe, 405; Mayenne, 370; Loirc-Infé-
ricure, 175; Indre-et-Loire, 25; Deux-
Sèvres, 75; Vienne, 35; Vendée, 350. 

VEAUX : 2.218. - Maine-et-Loire, 
158; Sarthc, 335; Indre-et-Loire, 40. 

MOUTONS: 11.115;-, Maine-et-Loire, 

65; Sarthe, 380; Vienne, 98; Vendée, 
75; Afrique, 360; étrangers, 696. 

PORCS : 2.594. — Maine-et-Loire, 
320; Sarthe, 270; Loire-Inférieure, 290; 
Indre-et-Loire. 65 ; Deux-Sèvres, 55 ; 
Vendée, 170. 

La Fièvre aphteuse 
3/.. G. Lamine!, ancien Directeur dés 

Services Vétérinaires, donne, dans le 
m Bulletin da" Syndicat- des Agricul-
teurs de la Manche », tes conseils sui-

des journaux certaines réclames ta-
pageuses que je considère comme 
des appels à voire porte-monnaie, je 
.viens, car je vous le dois, mettre les 
choses au point et vous parler des 
fameux remèdes contre^ la fièvre 
.aphteuse. 

On vous abuse, on vous leurre, on 
vous exploite, on vous vole quand 
m vous propose un remède contre 
à lièvre aphteuse et je crie à chacun: 
Paysan, prends garde 1 II n'existe 
meun vaccin, il n'existe aucun re-
nède essentiellement spécifique cou-
re la fièvre- aphteuse ! Soyez très 
ùrconspects, cultivateurs mes amis, 
piand on viendra vous proposer 
i'achat des mille et une panacées 
que des gens ingénieux ont imagi-
nées en France et ailleurs, depuis 
que la trop fameuse « cocolle » sévit 
sur notre cheptel. 

Rien n'est prouvé scientifiquement 
«le la valeur des vaccins anii-aphicux, 
par conséquent j'ai le devoir de vous 
mettre en garde et de vous dire ne 
vaccinez pas, sauf cependant dans 
certains cas, pour lutter contre les 
înjectious secondaires surajoutées. 

Quant aux autres remèdes, ils 
coûtent fort cher. Ils sont d'ailleurs 
très nombreux et tous ont fait des 
cures merveilleuses, ce qui veut dire 
qu'aucun ne s'est imposé. Quelque-
lois, ces fameux remèdes sont fa-
briqués par des personnes complète-
ment ignorantes de la fièvre aphteuse; 
parfois encore ils proviennent du 
cerveau génial de certains cheva-
liers d'industrie. 

En période de fièvre aphteuse, 
surtout quand celle-ci est grave, 
vous ne regarderez à rien pour 
essayer d'atténuer le désastre, et cet 
état d'âme est bien connu de ceux 
qui visent plus votre porte-monnaie 
(lue la guérison ou la sauvegarde de 
vos animaux, C'est pourquoi les fa-
meux remèdes sont très chers et, 
j'insiste sur ce point, ils n'ont pas 
plus de valeur que les simples mé-
dicaments couramment employés. 
L'eau vinaigrée, les solutions d'alun 
ou de permanganate de potasse, les 
décoctions d'écorec de chêne dans 
du vin rouge, pour les soins à don-
ner aux aphtes de la bouche ou des 
mamelles, les lavages des onglons 
et des aphtes interdigités avec uns 
solution de sulfate de cuivre on 
vitriol bleu à 25 grammes pour un 
litre d'eau, vous donneront d'excel-
lents résultats! f 

D'ailleurs, quand vous soignez les 
aphtes, où qu'ils soient, sur la langue, 
les " lèvres, les trayons, les pieds, 
vous ne soignez que l'éruption, que 

Ji} ^maladie extérieure, et vous savez 
■^Etùtfi bien que moi que la maladie 
est - àU'intérieur, dans le sang et 
que vous ne pouvez l'atteindre quel 
que soit le remède externe employé. 

Je vous ai dit, il y a un instant '■ 
ne vaccinez pas ou ne vaccinez que 
dans certains cas, j'ajoute encore : 
n'achetez aucun remède contre la 
fièvre aphteuse, même quand celui-ci 
est particulièrement mis en vedette, 
Ayez confiance en votre vétérinaire, 
laissez-le faire. Sans aucune, pana-
cée, il vous donnera le médicament 
approprié, car chacune de vos bêtes 
malades fait sa maladie que je puis 
appeler personnelle et qui réclame 
des soins spéciaux, selon les symp-
tômes observés. A l'une il faut une 
saignée hâtive, à l'autre il faut sgu-
tenir le cœur qui est particulière-
ment touché par le virus aphteux, à 
une troisième il est nécessaire d'in-
tervenir conirc une constipation opi-
niâtre, à une autre encore il faut 
administrer des calmants nerveux, 
etc.; 

Faites eufiu de la bonne hygiène, 
du nettoyage, de la désinfection, 
donnez une alimentation convenable, 
facile à prendre, nourrissante sous 
un faible volume et, dès le début, 
luttez contre la constipation qui. est 
la cause de nombreuses morts, 

La lutte est difficile contre celle 
maladie décevante, à évolution ca-
pricieuse, qui commence dans une 
région sous une forme bénigne, de-
vient très grave, s'atténue, rebondit, 
s'atténue encore, devient encore plus 
grave par les injections surajoutées, 
et le laissez-aller, en étant bénign? 
chez l'insouciant et grave chez le 
fermier sérieux et avisé, 

Enfin, et c'est là l'acquisition la 
plus importante de ces quinze der-
nières années, en retardant l'enva-
hissement par la maladie, elles per-
mettent de gagner du temps pour la 
mise en oeuvre des méthodes d'im-
munisation passive, heino-prévention, 
sérothérapie et ensuite d'immunisa-
tion active par l'einothérapie. Com-
me chacun le sait, ces méthodes nou-
velles reposent sur la propriété 
immunisante du sang d'animaux con-
valescents prélevé du 12° au 20" jour 
après l'apparition des aphtes. Il est 
possible que celte méthode devienne 
pratiquement utilisable. Mais, en 
attendant, à chacun de vous, amis 
lecteurs, je le répète : Paysan, prends 
garde 1 

G. LOMINET, 
Directeur des. Services Vétérinaires. 

Après le Salon de l'Automobile 

M mmm nu 
POUR 1934 

Si PEUGEOT a conquis la place 
prépondérante qu'il occupe actuellc-
lement au premier rang de l'indus-
trie automobile, c'est à l'excellence 
de ses conceptions et de ses méthodes 
de fabrication qu'il le doit. 

La vogue sans précédent des 201 
et 301 PEUGEOT est la conséquence 
logique d'un ensemble de qualités qui 
répondent à toutes les exigences 
de l'acheteur d'aujourd'hui. 

Ces qualités légendaires, parmi 
lesquelles il faut citer la rapidité, 
la résistance, la légèreté et l'éco-
nomie, ont toujours servi le succès 
de PEUGEOT auprès des catégories 
d'usagers les plus diverses. 

Plus de 160.000 201 ou 301 de tous 
les types de carrosseries : tourisme 
et utilitaire ont déjà été mises en 
circulation. Dans ce total, il faut 
compter au moins 50.000 voilures 
munies de la merveilleuse suspension 
à roues avant indépendantes que 
PEUGEOT livre maintenant sur tous 
ses modèles. 

Les 201 et 301 1934 comportent de 
nouveaux et nombreux perfectionne-
ments touchant le confort, le silence 
cl la rapidité de la voiture. 

Parmi les progrès 'réalisés"cette 
année, signalons tout spécialement 
la nouvelle présentation des ailes et 
des carrosseries dont le profil aéro-
dynamique assure un gain de rende-
ment considérable dans la vitesse et 
l'économie du véhicule. 

Une mention particulière doit être 
également accordée à la nouvelle 
suspension élastique du moteur sur 
le châssis, dite « suspension sclf-
amorti » ; elle supprime toute trans-
mission de vibration et assure à, 
toutes les allures la marche rigou-
reusement silencieuse dé la, voiture. 

Il faut enfin citer .une raison essen-
tielle de la faveur dont jouissent 
auprès du public les 201 et 301 
PEUGEOT. Leur construction ro-
buste et précise permet de garantir, 
même après un long usage, le fonc-
tionnement irréprochable d'une voi-
ture neuve. Il en résulte que le cours 
des 201 et 301 d'occasion est tou-
jours plus élevé que celui des mo-
dèles similaires. 

Une PEUGEOT ne revient jamais 
à l'atelier et peut parcourir 50.000 
kilomètres avant la première revi-
sion, si elle est convenablement 
entretenue. C'est là encore un avan-
tage bien tangible qui ne manque 
pas de séduire l'acheteur soucieux 
de ses intérêts. 

Les 201 et 301 1931 sont de mer-
veilleuses voitures qui, par l'élégance 
de leurs lignes et leurs brillantes 
qualités mécaniques, font, honneur â 
la construction française. 

Conduire une PEUGEOT, ce n'est 
pas seulement « être à la mode » 
c'est aussi avoir la certitude de pos-
séder la voiture la plus agréable, la 
plus économique et la plus sûre du 
marché. 

Vous pouvez voir et essayer tous 
les nouveaux modèles chez tous les 
agents de PEUGEOT et à la Société 
Nantaise des Automobiles PEUGEOT, 
5, quai de l'Ile-Gloriette, NANTES. 

Magasin d'Exposition : 16, rue du 
Calvaire, SAINT-NAZAIRE. 

et 

L'Amérique et nos Vins 
Le club américain de Paris a offert, 

le 12 octobre, un déjeuner en l'hon-
neur de M. Robert Bulkley, séna-
teur de l'Ohio. Dans son allocution, 
M. Bulkley a dit qu'il ne croyait pas 
que le marché américain pût rapi-
dement revenir aux vins français. 

« Tous les pays, dit-il, suivent 
actuellement, en matière économique 
et tarifaire, une politique nationa-
liste. Il est probable que nous 
n'abaisserons pas de sitôt notre bar-
rière douanière et que nous encou-
ragerons d'abord notre propre pro-
duction yinicole, % 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce ei 

pour une seule insertion 

OFFRES 
112. — A vendre : tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Charon, 36, quai Malakolf (près 
gare Orléans), Nantes, 

159. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'Hybrides sélec-
tionnés : Seibcl blanc 4986, 5409, 
10808 ; Couderc 13 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8916, 
11803, très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Auguste Terrien, viticulteur, La Blan-
chetière, La Chapelle - Basse - Mer 
(Loire-Inf érieure). 

167. — A vendre, trois vaches et 
deux génisses pleines, race pure 
Normande, grandes qualités laitières. 
Références. S'adresser au Syndicat. 

171. — A vendre, beaux plants de 
vignes grclfés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. 
Girault, Viticulteur-Pépiniériste, Do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

175. — Vignobles en production 
et pépinières de Muscadet, Pinot et 
Colombard, greffons sélectionnés à 
vendre ; Hybrides Seibel Blanc 4980 
et autres rouges 4643, 5455, Bacos 
blancs et rouges, Noah, Othello, Ber-
lylle 450. Très beaux plants racines 
et bien poussés, en grande quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Meneux, viticulteur au Guineau, La 
Chapellc-Basse-Mer (L.-L). Souscrip-
tion aux plants greffés et hybrides 
racines pour l'automne 1934. 

181. — A louer pour la Toussaint 
1934, à prix d'argent, une ferme de 
46 hectares, en Mesquer (L.-L). 
S'adresser au Syndical. 

182. — A vendre hangar agricole 
en bois, couvert ardoises, en très 
bon état, facile à démonter, 4 mètres 
de large sur 8 mètres de long. 
Adresse au Syndicat. 

183. — A vendre : plants de vignes 
racinés hybrides producteurs directs 
des meilleures variétés, en plants 
extras : 

Blancs : Seibcl 880, 4986, 5061, 
5279, 5409, 6468, Baco 22A, Bertille 
Leyvc 450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Baco 1 
et Gaillard 2. 

Greffés : Muscadet, Gros-plant, 
Pinot, Seibel 5455 et 8745. 

Authenticité garantie à 100 %. 
Notice descriptive et prix-couranls 
sur demande. S'adresser à A. Anneau, 
Le Chêne, La Chapelle-Basse-Mer 
(Loire-Inférieure). 

185. — A louer à moitié fruits, 
pour le 1" septembre prochain, très 
bonne ferme située à Missillac. 
S'adresser à M" Chaillou, notaire à 
Missillac (L.-L). 

186. «—■ A vendre, belles griffes 
d'asperges sélectionnées. Grosso hâti-
ve d'Argcnteuil. Prix avantageux. 
S'adresser Félix Jouis, Pierre-Percée, 
La Chapelle-Bassc-Mer. 

187. — A vendre, jument de culture, 
10 ans, très douce, apte à tous tra-
vaux. S'adresser Ferdinand Potier, 
Machccoul (L.-L). 

188. i— Ferme de 10 hectares, can-
ton de Vertou, à louer à moitié 
fruits, lor novembre 1934. S'adresser 
au Syndicat. 

189. -— A vendre, jument perche-
ronne, 7 ans, apte à tous travaux, 
taille 1 m. 62. S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
120. — Jeune" veuve, 28 ans, un 

enfant 7. ans, demande, place dans 

propriété pour s'occuper vaches, lai 
terie, basse-cour, etc.. Voudrait gar-
der son enfant avec elle. Libre de 
suite, bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

121. — On cherche à louer iine 
ferme de 10 à 12 hectares, pour la 
Toussaint 1934, région Savenay ou 
Sainl-Etiennc-de-Montluc. S'adresser 
au Syndicat. 

122. — Famille nombreuse de-
mande ferme de 20 à 25 hectares, 
pour le 11 novembre 1934, cheptel 
monté, canton de Bourgneuf ou de 
Pornic. S'adresser au Syndicat. 

123. — Ménage cultivateur avec 
enfant demande place dans maison 
bourgeoise ; homme toutes mains, 
femme basse-cour. Sérieuses référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

P E C II 
Les Fourrures 

le meilleur Marché 

AU TIGRE ROYAL 
II, Rue d'Orléans - NANTES 

Ajricyfteors soyez modernes 
: Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares. Les machines à 
îaver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes. La machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se de la ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

L'Agriculteur n'ignore pas que la 
santé des animaux demande une nour-
riture saine. Pour certains aliments 
un cuiseur s'impose. Nous recomman-
dons le cuiseur « LE FRANÇAIS », le 
plus perfectionné, le plus simple, le 
plus économique, le plus solide. Avec 

ce CUISEUR, les ali-
ments cuisent dans 
la vapeur produite 
par l'eau qu'ils ren-
ferment ; les princi-
pes nutritifs des ali-
ments s'en trouvent 
développés, contrai 
renient à ce qui se 
produit par la cuis-
son dans une eau 
trop étendue. 

D'une fabrication 
soignée, en tôle 

d'acier, d'une sécurité absolue con-
tre les ruptures, le CUISEUR se bas-
cule' aisément sans qu'il soit néces-
saire de le soulever. Son nettoyage 
est facile ; il se fabrique de conte 
uaiices allant de 50 à 610 litres, 

Pour renseignements détaillés sili-
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT 
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59 

Les ETABLISSEMENTS Ernest 
RONOT, à Saint-Dizier, ont le plai-
sir de vous faire co.nnailrc qu'un 
très jolij calendrier pour 1934 est 
paru 

Le réclamer chez tous quincailliers 
et marchands de machines agricoles 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

ïfôns estons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulagcs de fèves 52 »» 
Riz Saigon n° 1 , 76 »» 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 70 »» 
Brisures de Riz... 65 »» 
Issues de Riz 42 »» 
Farine de Manioc 76 »s> 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ , 76 fi 

Farine Arachide « Armor », 78 »» 
Farine « Kystett » 175 »» 
Farine lactée T. T , 175 »» 
Maïs pour volailles très variable 
Tourteau de lin « Robbc » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) < 05 »;> 

Tourteau Coprah ..>... 75 »» 
Tourteau amélioré Cheplclinc 87 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraiï » N° 1.,-j 67 »» 

—. « Sucraff » N° 2,..: 65 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 fo 
avoine, 35 % mélasse, nu 75 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, lourt.). nu 7'J »> 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 7.5 »» 
Optima pour porcelels et 

truies 95 »» 
Les 100 kilos nus sur wagon Nantcs-

Saint-Joscph ou pris à, l'usine. 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET. VEAUX 
Optima lait s 

cordon vert nu 71 »» 
cordon rouge nu 84 »» 

Optima engraissement : 
pour boeufs nu 80 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert nu 71 »» 
cordon rouge nu 84 »» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil,.. 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

Marchandise logée, toiles perducs; 
majoration 6 fr. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments méfassés 
Mélasse Sa y. 69 »> 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 » 

Les 100 kilos logés sur wagon l'aris-
Gobclins et Pont-d'Ardres. ', 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson ,; 165 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire S7 »» 
Coquilles huitFes broyées..., 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuse .' 123 »» 
N" 2 pour sujets en crois-. 

sauce , 128 »» 
N" 2 bis, pour poussins , 156 »» 
N" 2 ter, pour poussins...".: 136 » > 
N" 3, pour poules en mue.. 136 »» 
les i00 kilos nus, départ Nantes ; 

Coquilles d'huîtres, logées.,, 66 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 105 »» 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée.... au-cours 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Pommes de terre et Charbons 
.(Nous consulter), 

Chaux agricole 
Chaux roches , 95 >»; 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »»: 
Chaux blutée (sacs papier). 105 *?. 

les 1.000 kilos, départ Cbaudefonds, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare,? 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr/ 
HUILE « LA DELICATE » 

Dip, Nantes Franco g.ir»' 
5 litres logés.., 25 25 31 *>' 

10 — _ « 49 50 5.8 50 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanli , 235 S*1 

Savon Croix d'Or extra pur, 
72 % d'huile. 240 »* 
Les 100 kilos départ Nantes, par; 

caisse de 50 kilos, eu barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

Sept eordes à votre arc ! .. 
L'Huile pour autos D. P. des Eta-

blissements DESMARAIS FRÈRES ne 
vous offre pas moins de sept variétés 
convenant à chaque type de moteur;. 

Essayez-la et vous n'en voudrez: 
plus d'autres : c'est le lubrifiant de 
marque qu'il vous faut. 

L'HUILE D. F. est en vente en 
bidons de 20 litres, en tonnelets de. 
50 litres chez tous les dépositaires, 
et .en bidons de 2 litres chez tous'. 
les pompistes des Et s- DESMARAIS 
FRÈRES 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréale! 
et farines dans notre région à ce jour j 

Nantes, le 19 octobre;,, 
Farine de froment.. 168 
Blé: (d'après la nouvelle loi) lift 
Avoines grises ou noires-..; ô.'t 
Avoines bigarrées 18 
Sarrasin Bretagne...,. : 7-1-X 
Sarrasin Loire-Inférieure.. * 77 'f Orge indigène 66' 
Orge Maroc 51; -
Son bonne fabrication44 

Ces cours s'entendent par wagon coin< 
plct, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de NanfeS 

Coins (fu 13 octobre 
BŒUFS : 12. — Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité, 3.25 à 3.75; 2c quai,, 
2.75 à 3.25; 3e quai., 2.25 à 2.75. —* 
Derrière : Ire qualité, 4 fr. à 4.50 ;l 
2e quai., 3.50 à 4 fr.; 3e quai., 2.50! 
à 3.75. 

MOUTONS' : 252. -r- Le dc-mi-lUto : 
Ire qualité, 6.50 à 7.50; 2e qualité. 5.51! 
à H..-)0. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

L'a Commission du Syndicat de la 
Boucherie de Nantes ne peut - fournir 
les cours des veaux du marché Talen-
sac du vendredi 13 octobre 1933, par 
suite d'une fausse interprétation d'or-
dres permettant l'enlrée des veaux ài 
l'Abattoir sans qu'il y ait eu de mar-
ché. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE' 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 509. -- Le kilo sur pied 3 
4 fr. à 5 fr. 75. 

11 est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar< 
thé, perte de kuli ;'i déduire { 0 fr. 80, 

Donc moyenne : -1 fr. 05. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes....T« 170 â 180, 
Paille d'orge en bottes « 180 â 1851 
Paille d'avoine en bottes...] 180 à'188 
Foin, les 500 kilos * HO à 170. 
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Le Poids 
OUpÇOF} 

PAR 

Jean de BABASC 

— Ce n'est pas la même chose. Vous êtes 
libre d'employer votre fortune comme il 
;vous convient. Vous la déposez aux pieds 
d'une femme : personne n'y peut rien re-
prendre. Mais dans le cas inverse ? 

— Mais n'est-ce rien que d'apporter aux 
pieds d'une femme l'honneur d'une vie 
sans tache, une situation honorée entre 
toutes, .un amour sincère et l'appui fidèle 
d'un eccur comme le vôtre ?, 

— Ali ! mon cher, comme vous savez 
fcien me flatfer ! Mais votre amitié vous 
empêche de voir clair. Dix autres, vingt 
autres peuvent donner à Hélène...: 

Bargarde s'interrompit brusquement. Le 
nom de celle qu'il aimait avait jailli incon-
sciemment de ses lèvres'. Il ajouta aussitôt : 

— Vous savez mon secret. Il m'a échappé 
Sottement. Je vous en supplie, de Linas, 
gardez-le moi. J'aurais trop de - honlc si 
'Quelqu'un pouvait supposer que j'ai d'aussi 
ridicules ambitions. 

Je l'ai deviné, mon cher ami. Mais 
vous me faites vraiment beaucoup de peine. 
Je vous le répète : sur mon honneur, vous 
êtes digne de Mlle Hélène, et je suis cer-
tain que ses parents seraient flattés de 
votre recherche, 

— Flattés ?.... De quoi, grand Dieu !... 
De quoi ? 

Il y avait une douloureuse amertume 
dans l'exclamation du jeune lieutenant, 
malgré ses efforts pour rire. 

— Je vais vous dire, reprit de Linas. 
Vous èles officier volontairement, n'est-ce 
pas ? 

C'est par vocation que vous avez choisi 
cet état... Vous avez travaillé beaucoup 
pour entrer à Saint-Cyr... Vous avez étudié 
toutes sortes de choses qui vous ouvraient 
vingt autres carrières. Pourquoi n'êtes-vous 
pas entré de préférence dans le commerce? 
Pourquoi n'avez-vous pas cherché à aller 
à Polytechnique, puisque vous aviez l'âge 
et des dispositions extraordinaires poul-
ies mathématiques ?... Vous seriez aujour-
d'hui ingénieur avec des appointements de 
colonel ! Pourquoi ? C'est que vous aviez 
un autre idéal que celui do gagner de 
l'argent. Vous mettiez quelque chose au-
dessus du Veau d'Or devant lequel se cour-
bent les neuf dixièmes de l'humanité. Vous 
avez voulu servir la France ! Cela, mon 
cher, s'appelle la noblesse ! Peu importe 
qu'elle soit dans le rtom : elle est dans le 
fait. La plus ancienne, la vraie, n'a pas 
eyi d'autre origine. EL vous voudriez que de 

braves gens comme les Proust, fort hono-
rables assurément, mais enfin qui n'ont 
d'autre supériorité que leur fortune, ne 
soient pas flattés de votre, demande en 
mariage ?. 

A ce moment, un bruit de voiture re-
tentit derrière eux et, presque aussitôt, une 
voix rudo cria grossièrement : , 

■ Eh ! là 1 Rangez-vous donc î 
Ils n'eurent que le temps de se jeter de | 

côté pour ne pas être renversés par le cheval. 
C'était Limérac dans sa charrette anglaise. 
En reconnaissant de Linas, il souleva 

son chapeau. 
—, Pardon, monsieur, je ne vous avais 

pas reconnu. 
Comme Bouclîany-Bargarde était à côté 

de de Linas et aussi visible que lui,, les 
excuses adressées uniquement à celui-ci 
prenaient l'apparence d'une insolence vou-
lue à l'égard de son compagnon, 

Gabriel de Linas le sentit. 
— Quel muffie ! grommela-t-il. 
Et aussitôt il ajouta, en s'adressant à 

Bargarde : 
— Tenez, en voilà .un qui comprend le 

mariage comme une équivalence de sacs 
d'écus 1 Chez lui, le moral vaut le phy-
sique pour. la grossièreté ! 

Les dcux jimis redescendirent la rue de 
Toulzaç parmi la foule des promeneurs 
sortis après le dîner pour respirer l'air 
parfumé de cette soirée de printemps'. Un 
bourdonnement joyeux les entourait. Mais 
Bpudiany-Barg.arclc. oui u'avait urêté au-

cune attention à l'incartade de Limérac, 
n'entendait pas davantage les échos de cette 
robuste gaieté populaire. Il suivait le fil 
de ses pensées et, sans doute, étaient-elles 
tristes, car ses yeux s'humectaient de 
larmes. 

— Vous ne me répondez pas, Bargarde. 
Vous ai-jc convaincu ?. 

— Non. 
■ Vous êtes étrangement têtu ! Laissez-

moi vous dire que vous êtes mauvais juge 
en la matière. Moi, je suis impartial, 
n'étant aucunement mêlé à tout ceci. Je 
vous répète encore une fois que la demande 
d'un officier comme vous est toujours flat-
teuse pour une jeune fille. 

Bargarde secoua la tète. 
— S'il n'y avait que la question de for-

luné, réplicma-t-il, ce ne serait peut-être, 
en effet, qu'un petit obstacle. Mais vous 
oubliez, de Linas, les conditions sociales 
dont nous sommes tous prisonniers... Je 
ne suis pas seul au monde. J'ai des parents 
que j'aime, que je vénère de toute mon 
âme. Je ne voudrais pas leur causer la plus 
petite peine. Je donnerais, au contraire, 
ma vie pour la leur épargner. 

— Et en quoi serai-ce leur faire du 
chagrin ? 

r-^ Ils sont pauvres. Mon père n'a été 
longtemps qu'un ouvrier, menuisier. A force 
de travail et d'économie, il a pu amasser 
cpielques sous, devenir un petit patron. 
Mais il a manié le rabot et la scie ! A 
l'heairc qu'il est; pour nç pas rester inqc 

copéi il travaille encore de ses mains, ces 
grosses mains rouges, calleuses, dont une 
femme du monde est tentée de rire. Ma 
mère, ma mère chérie, a passé toutes les 
soirées de sa vie à coudre, à ravauder, à 
tricoter près de mon père. 

A la peine, ses yeux se sont usés et main -
tenant elle porte des lunettes. Toute leur 
vie ils ont travaillé pour moi, pour payer 
mon collège, me faire arriver à Saint-Cyr. 
C'était leur grande ambition que j'entre, 
à Saint-Cyr ! Mais, s'ils paraissaient chez 
Mme Proust, il y aurait des murmures 
d'étonnemeni, des sourires... Des misérables 
se moqueraient d'eux ! Je ne veux pas ris-
quer de leur infliger cette peine 1 

Gabriel de Linas avait repris le bras de 
Bouchany-Bargarde et l'écoutait avec une 
émotion croissante. 

— Vous avez raison, Bargarde, dit-il. 
Ceux qui auraient le cœur assez bas pour 
se moquer de vos parents seraient d'infects 
misérables. Mais ce que vous venez de m'en 
dire, à moi, me les font estimer sans les 
connaître plus que les trois quarts des gens 
que nous rencontrons dans le monde. Ah 1 
je voudrais vous le prouver, mon cher 1 
Si quelque sourire railleur tentait en ma 
présence d'humilier votre père ou votre 
mère, ma main, je crois, ne pourrait se 
retenir de le faire rentrer dans les dents 
de l'insolent ! Et quand je dis moi, je veux 
dire nous tous : Musse, Martignac, Sénart 
et tout le régiment. 

— Oui... vous, mes amis... Je sais, 

— Et tous les honnêtes gens 1 Les Prousï 
en tète. Il y a six ans que je les connais. 
J'ai entendu cent fois parler le père Proust, 
c'est un homme droit, qui a beaucoup tra-
vaillé pour acquérir l'aisance dont il jouifî 
maintenant, mais qui n'a pas, comme il 
arrive malheureusement trop souvent, per-
du, au contact des affaires, la délicatesse 
du cœur.,. Je crois, je suis sûr, que . s'il 
vous agréait pour gendre, c'est les bras 
ouverts qu'il accueillerait vos parents. De 
Mme Proust je ne parle pas : c'est une 
vraie sœur de charité, une sainte ! 

Bouchany-Bargarde souffrait. 
t— Ah! si vous disiez vrai! murmura-t-il 
r-r Voulez-vous que je tàte le terrain ? jjj 

suis un vieil ami de la maison Je peuï 
parler au père Proust. 

~. Non pas encore. J'ai peur que vous 
vous trompiez. Ils sont tant de jeunes gens 
autour d'elle, qui valent mieux que moi.l 
De quel droit me préférez-vous à eux ?, 

— Du droit que vous donne votre affec-; 
tion loyale et désintéressée. LVumeriez< 
vous pauvre ? j' 

Ah ! si elle était pauvre, je n'hésïs 
ferais pas 1 

e-- Eh bien ! je m'en charge. 
t— Non, je vous en prie. Attendons encore,, 

Dans un mois je dois aller en permission k 
Paris. Je verrai mes parents. Je leur dirai* 
Je les préparerai doucement. D'ici là, j.g 
vous en prie, par uu mot aux camarades^ 

\A suivrel* 



Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 18 octobre. 
Aubergines, la douzaine, 10 fr. — 

Artichauts, la douzaine, 15 fr. — Bette-
raves, la douzaine, 6 fr. —! Carottes, 
là hotte, 1 fr. — Châtaignes, le kilo, 
il' fr. — Choux-pommes, les 16, 6 .fr. 
— Cresson, les 12, 5 fr. .— Chicorées, 
les 12, 2 fh — Endives, le kilo, 3 fr. 50. 

Esearoles, les 12, 3 fr, —i Kpiuards, 
le kilo, 1 fr. — Haricots verts, le kilo, 
2 fr. 50. — Laitues, les 20, 6 fr. ^~ 
Mâclîe, le kilo, 2 fr. :— Melons, la pièce, 
2 fr. — Navets, la botte, 0 fr. 50. r-. 
Noix, le kilo, 3 fr. 50. r— Oseille, le 
kilo, 0 fr. 50. — Oignons, le kilo, 1 fr. 
— Pommes, le kilo, 2 fr. f-t Poireaux, 
Iç. paquet, 4 fr. ■— Petits pois, le kilo, 
4 fr. — Poires, le kilo, 2 fr. 50,. — 
Jîomaines, les 12, 2 fr. — Radis, lès; 12, 
f>. fr. --— .-Raisin, le kilo, 3 fr. 50. —-
Salsifis, le paquet, 1 fr. 75, .-— Scorso-
nères, le paquet; 1 fr. 75. —■ Tomates, 
le kilo, 1 fr. —= Pommés de terre, le 
kilo, 0 fr. 35. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 18 octobre. 

POMMES DE TERRE. — Pris aux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
vrac : Eerstelingen Paris 25, du Loiret 
25-23, du Nord 2,3-25; Saucisse rouge 
de Bretagne, grosses triées 26-30, toutes 
venantes 21-23, du Poitou et du Loiret $0 r Flouch Bretagne, 31 ; Juli de 
Bretagne, 22; fin de siècle Bretagne, 
82; Ring Edward Bretagne, 22; Etoile 
du Nord du Loiret, 28-30; Earlu Sarthe, 
26. de Touraiuc, 33 ; Jaune ronde 
|G Bretagne, 21-22 ; de la Sarthe, 
!i2-22,50; Parisienne du Loiret, 34-35; 
Rosa Loiret. 48*50, des Côtcs-du-Nord 
44r45, de. la Marne. 65-56, du Morbihan 
30-11, des Ardeiihcs 53-54; Rovalc d'Or-
léans, 58-60; Ucuuvais Sarthe 20, de 
Bretagne 21-24; Honal Kidneg Loiret, 
22;. • Siaerker Bretagne, 17-18; Géante, 
bleue 18, Manche. '18-19. 

i:\BOTfES. — Marché très calme. 
Prix aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise logée: Auxonne, 50; Nord, 
Luc, Yonne, 40; Saint-Omer, 48; Mcaux, 
65ï-"fr. •'« < " - " . • 

NAVETS; — Peu d'affaire et cours 
indécis. On fait .45 pour le Nord et 50 
iiour les autres .provc.nanccs. 

OIGNONS. — Très peu d'affaires. 
, prix aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandises -logées '<•: Auxonne, 78; 
Vcrlu-ric, 105-140; Roscoff, «5; Saint-
Rrrcuc. 78; Charleval,' 48; Poitou, 90; 
Mazé, 92-95; Le ; Pouligu.cn, • 65> ,-

PAILLES ET FOURRAGES :-— 

.'Marché libre; 
On cote par bâties pressées, Saute 

densité, aux 100 kilos départ j Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 6 à 6.50; d'orge ou 
;cscourgeons, .0.20 à 5.50. 

Foin, 29 à 36 ; Liizarnc, 36 à 39 ; 
Trèfle; 30 à 32. 

Bue de lq- fforiica ine 
PROOVY-THIANT (Nordl 

EN FAISANT VOS ACHATS, ALLEZ DÉJEUNER 

AU PETIT VATEL 
RFQTAIIRAMÏ S, Rue des Chapeliers, NANTES 
flt-Wl HWBIHit ï, (/)rij necri cl Pince Pilori) 

Son Repas à 9 francs, Vin et Café compris 
puisino Bourgeoise 

LA 

Mmn SASS1N, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
ii laquelle on revient toujours 

amène la fortune à la ferme 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

! Brochure 
*Sl N. gratuite francs 

Inot ru me n tod« Ferme 
[MaterieiodtfSciage . ( 1 
I MOULINS ^ i l I 1 

LEGUMES SECS 
La tendance s'est un peu âiraf&ne, 

surtout pour les Lingots, les Plats et 
les Chevriers. 

On cote aux 100 kilos départ : Lin-
gots : Nord 290; Vendée, 270; Bour-
gogne, 240; Landes, 220. Flageolets : 
Nord, 190. Cocos : Landes-Pyrénées, 
175. Plats : Midi nature, 200; gros, 
220; extras, 250. Chevriers : Arpà.jon-
Dourdan, 450 à 475. Lentilles vertes 
du Puy, 320. Pois- ronds Nord, 135. 

Betteraves fourragères : Au marché 
libre, on a traité 90 ii 95, départ Sciuc-
ct-Marne, S'ciuc-ct-Oisc et Loiret, 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau, la bar-

rk|ue nue, prise à l'anche, 
suivant qualité'.........., 550 à 625 

Gros-plant nouveau, la bar. 250 à 300 

Seibcls A. l'anche........... 250 à 300 
Othellos à l'anche '■..; 230 à 250 
Noah nouveau, la barrique. 90 à 120 

"MARCHÊ§rk 
tEGIONAUX 

Foires si Marchés île la Semaine 
Mardi Z4 octobre. —• Rouans. 
Mercredi 25. — Châteaubriaiit, 
Jeudi -26. •— Ancenis, Plcssé. 
Dimanche 29. .— Saint-Père-en-

Retz, Guérande, Saint •■ Gildas - des-
Bois, 

.-•' " : NANTES (Tadcnsàc) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. '—,'lre.'catégorie, 6.50 à 11 fr.; 

2c catég., 3 à'3,50; 3c'catég., 2 à 2.50. 
Veau-.-y- lrc catégorie, 5 à 9 fr.; 

2s catég., 5 fr.; 3e catég., 3.50 à 4 fr. 
Mouton, -r- lrc .catégorie, 8 à 9 fr.; 

2e catég.,-.7; à .8 fr.; 3e catég.," 4 fr. 
Porc. — '6.50 à S.50. 
Beurre. — 7 à 9.50. 
Œufs. —: La douzaine, 7.50 ;'i 8 fr. 
Lapins. — 5.50 à 6 francs. 
Poulets. — 0.50 à 7 francs.' 

le 

. • '.; ANCENIS 

'(tenir-Kilo, 3.50 sà 3.75 ;j 
( 3.25; pigeons, la. couple, 

Poulets 
canards,!-; 
10 à t8. fr.; lapins, A^pièce, 2 à 2.50; 
œufs; la .douzaine;, G.50-.iï 7 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 7 "à 7.50; veaux, le liilo 
sur pied, 3 à 4fr. ; porcs, 5.75 à 5.90; 
porcs de. lait,- 180 à 220. 

.. . G AN DÉ, 16. octobre. 

Poule, la couple, 24 à 32 fr.; pou-
lets, la couple,'15 à . 20 fr.; canards, 
la couple, 15 à 20 fr. ; lapins, la pièce, 
8 à 12 fr,; lapins de garenne, la pièce, 
5 à 6, fr.; perdrix, 7 à 7.50; pigeons, 
la paire, 9 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
7 à 7.50; beurre, la livre, 7 à 7.50. 

Porcs gras, le kilo, 5.50 ii 6 fr. Pores 
maigres, la pièce,-300 . à 400 fr. Porcil-
lons, la pièce, 130 à 170 fr. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 118.50; avoines grises et noires, 

70-80 fr.; blé noir, 75-80 fr.; orge, 70-
75 fr.; farine lrc IflfdMté, 188 fr.; sons, 
55-60 fr. . . .Ei . • 

Foin, les 500 kiïÔs?150-2ÔG-fr.; paille 
de froment, 75-85 fr. 

Cidre nouveau, lrc qualité, 70-80 fr.; 
cidre récolte précédente, 50-60 fr. la 
barrique, droits eu sus. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 
1-1.50, au tlétaîl 16 fr. ; œufs, la douz,, 
6.50.-7.25, 

Poules, la couple, 22-26 fr.; poulets 
de grain, la couple, 21-28 fr.; vieux 
poulets, la couple, gros 30-32 fr., 
moyens 25-28 fr., petits 18-22 fr.; pou-
lets vivants, au poids, le demi-kilo, 4-
5 fr.'; canards, la pièce, 12-14 fr.; jeunes 
canards, la couple suivant grosseur, 
25-30 fr.; oies,, la pièce, 20-25' fr.: pi-
geons, la couple, 10-12 fr.; lapins, la 
pièce, 12-15 fr:; lièvre, 20-22" ft.j le-
vrauts, 12-16 fi*. ; k lapins de garenne, 
5-6,50; perdrix, .^i-7, 

Bœufs geas', fa kilo sur pied, 2.50-
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.500-
4.000 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 2-2.50; vaches laitières, 1.2(10-
1.800 fr.; taur.ea.ux, le kilo sur pied, 
2.50-3 fr.; veaux,'le kilo sur pied, 3.70-
3.90; génisses, le kilo sur pied, 2.75-
3.25; génisses, 900-1.200 fr.; moutons 
et agneaux, le Kilo sur pied, 4-5 fr.; 
vieux moutons et. brebis, 150-200 fr. 
Porcs de . lait, 130-170 fr. ; porcs 
maigres, 250-300 fr.; porcs gras, le kilo 
sur pied, 5-5.10; porcelets de trois mois, 
200-250 fr.' (sûivpnt taillé et espèce). 
Chevaux de trSvail, 2.500-3.500' fr.; 
pouliches de l/8j';mois. 1.500-1.800 fr.; 
poulains do l'année, 500-1.000 fr..; che-

vaux do boucherie, 400-1.000 fr„ sui-
vant poids Ct qu'Alité. 

NOZAY 
Farine de froment, 168 fr. ; farine 

de sarrasin, 170 à 172 fr.; blé, 118 fr.; 
seigle, 55 à 56 Se; bi-ge"de mouture, 
70 à 72 fr.; avoine, 55 A 56 fr.; sarra-
sin, 70 à 72 fr.; sôu, .55 à 56 fr. 

Cidre, la barrique, 75 à 80 fr., à la 
propriété, droits en sus. 

Foin bonne qualité, 130 à 152 fr.; 
paille pressée, 90 à 95 fr. (aux 500 kil.). 

Chàtaig nés, 0.70 à 0.80 le kilo; pom-
mes de terre,. 29 à 28 fr. les 100 kilos. 

Beurre, le kilo, ci} <grps 13 fr., au 
détail 14 à 14.25; œufs,':6.5D ; poulets, 
la couple, petits 22 à 28 fr;, gros 
engraisses, 29 à 35 fr.; lapins domes-
tiques, 8 à 13 fr.; oies grasses, la pièce, 
28 à 35 ' fr,,/' '';. ' 

Lièvres, 20 à 22 fr.;„levrauts, 12 à 
16 . fr.; lapins" rte garenne; 5 à 6.50; 
perdrix, 6 à 7 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied. 2.40 â 2.S0; 
vache, .1.75 à 2.30; veau, 4 à' 4.25; mou-
ton, 4.75 a 5 fr. ; porcs gras, 5.20 à 5.30. 

Porcelets .de six à huit semaines, 130 
à_180 fr.; de deux à trois mois, 190 à 
250 fr.; couraptins de trois à quatre 
mois, 250 à 300 fr.: jeunes truies, 2S0 
à 330 fr. 

.P-ÔVXCilATEAU 
Veaux; Me £.%j$f^Tr, tc"k11o. 
Beurre en rlélail; 7 à 7.50 la livre'; 

œufs, (i à; 6.25 la douzaine. 
Poulets, ta couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 25 ii 30 fr.; lapins gros, 20 à 
25 fr.' la pièce; lapins (le garenne, 
10 à. 12 fr. 

Châtaignes.'-1 à 1.50 le. kilo. 

MONTE SUR BILLES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction 
soignée assurant un débit 
maximum avec le minimum 
d'effort. Unanimement appré-
cié comme le meilleur de tous 
les systèmes connus. 

•aiiiiiiiaii 

H. LADROYE, fonderie 
SERIflAIZE-LES-BMNS (Marne) 

PAR CCS 

PRODUITS GÂTÉ' 
. .cxiqgn LA VRAIS MxnauB 

T*" PtV'" ct e.OAUCHÊRE • 8t-UÔJ 

Dépôts : Pharmacies Oriou, il Rozay; 
Prévost, à-Hérie; Sicard, à Fay-dc-Ure-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort^sur-Erdre; Le-
roux, à Plcssé. , . . ,,.1.^, .. 

J. BECIGNEUL 
48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 

 • Téléphone 110-7't —— 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sirr demande 

VOICI L'AUTOMNE 
RENOUVELEZ VOTRE SANG 

UN MEDECIN DE CAMPAGNE 

a trouvé clans le calme favorable 

aux études, un traitement réelle-

ment curatif de l'ECZEMA, des 
PLAIES VARIQUEUSES, dp 1AR-

THRITISME ct de toutes les mala-

dies de la peau ; traitement peu 
coûteux ; guérison assurée. Pour 

toutes attestations et renseigne-

ments gratuits sur l'application 

de sa méthode, s'adresser toutes 
Pharmacies ou à défaut au : 

Laboratoire Is. F ONT AN 
à ANCENIS (Loire-Inféi-ieureJ 

LA DOUVE GUÉRIE EN 48-HEURES 
FILIDOUVE 
Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FILI-
DOUVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 
I IQp^cettelettredeM.Perrin, 
LaldbAB vétérinaire à St-Saulge 
(Nièvre), qui nous a déjà commandé 
plus de 10.000 capsules, tant pour 
■es ovins que pour les bovins. 

Je vous autorise à mentionner mon 
nom comme client attitré et content de 
votre produit. J'ai toujours et sans 
aucune exception eu d'excellents résul-
tats avec le M£,MBOWE dans la 
distomatose ovine, même sur des trou-

a fait ses preuves depuis 3 ans. 
Tout animal traité est guéri. 

peaux oii tout les autres produits 
avaient donné dé mauvais résultats. 

Je n'ai jamais eu d'accidents d'into-
lérance ou d'intoxication et ta facilité 
du traitement est incomparable. Enfin 
c'est le seul produit qui m'ait donné 
des résultats vraiment probants 
dans la distomatose bovine. » 

Dimanteé aujourd'hui mime notre 
brochure en utilisant le bon ci-
contre. Elle vout sera envoyée /^9r 

gratuitement. /v 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE . 

DES PRODUITS 
VÉTÉRINAIRES 

3, Rue 
BarbandQre 

PARIS 

DOCUMENTATION 
..-■SRATUITE t m p 

SUR DEMANDE 

Demqndeï <*~l 
jet Prix 

Compagnie 
de SAINT-GOBAIN ■ 

iroctlon Général* dei Aff" Ç91TV"» i 
— fr0^"» Chimiques) ^^o»^ 

des Saussaies « PARIS ~ 
—7*{ou à tes agenttj 'mmsmw 

Un résultat entré 
| MILLE ^ 

fnff pommes dè imtl 

M,ÇH.AUVEL,àST.GaDAS-pK-Bo!.s<Lpire-Inf.) 
fumure courante sans Polaiote ,,,, ,T« 18 .600 kgâ 
fmun courante AVEC POT AZOTE i?.ooo kgs 

meilleur 

Il lie s'a^l, point de la circulation 
dans les rues des grandes villes, noii 
plus que des braves agents de. police 
chargés de la réglementer... Il s'agit 
d'un problème au+rement important, 
voire vital pour voujî' i de la circula-
tion de votre sang ! 

Si,-en effet, vous souffrez de mysté-
rieux vertiges, de points au cœur 
inquiétants, d'oppressions nocturnes, de 
» bouffées de ckàleUjjji »,. si les varices 
ont gonflé et rendu douloureuses les 
veines de. vos jambes, si vos -époques, 
Madame, sont difficiles ou irrégulières, 
c'est que votre, circulation est mau-

vaise-! '((■,;'" .'j. . ■: ' 

C'est que votre sang lourd, impur, 
exigeant de votre cœur un travail fati-
gant, circule paresseusement, engor-
geant les parties liasses de votre corps, 

dilatant les veines dé vos jambes ct 

décantant lentement ses poisons au 

lieu de les éliminer. 
Débarrassez votre sang de ces poi-

sons, allégez-le, de nouveau il circulera 

alerte et vif dans vos vaisseaux qui 
seront soulagés tout autant que votre} 
cœur : vos varices .se résorberont, vos 

ulcères variqueux se cicatriseront, 
toutes vos fonctions reprendront nor-
mal,cmcntj,. tous . vos. m-alaiscs dispa-
raîtront ! Mais attention, il n'est qu'un 
moyen vraiment sûr, vraiment efficace 
de réaliser cette purge du sang .: c'est 

la cure de plantes faite au moyen de 

la TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON, dépuratif naturel à base de 

simples » des Alpes, dont les mil-

liers (le guérisons triomphales attestent 
la souveraineté, ct qui, seul, mérite le 

titre >< Le Meilleur A^ent de la Cir-
culation ». 

?0 Mars 1033. 

'Atteinte depuis 15 ans d'ulcère il une 
jambe r/ni me faisait terriblement 
souffrir, après àvbir essagé toutes 
sortes de remèdes Sïms résultats, sur 
les conseils d'une daine, j'ai suivi votre 
traitement par la fisanc ct le Baume 
des 'Chartreux de Durbon. Je suis 
heureuse de vous dire que je suis 
maintenant guérie ; aussi j'ai pris la 
résolution de faire une cure de votre 
Tisane à l'automne et au printemps. 

Arm° Auguste CADET, 

rai Bourg-de-la-Colombe, 
par Yilledieu-les-Poêles (Manche), 

PRODUITS DES CHARTREUX DE DURBON 
Tisane, le flacon : I4.B0 — Baume, le, pot : 8.9s 
Pilules, l'étui ; 8.50, dans toutes les pharmacies 

Renseignements ct attestations 

Laboratoires J. BERTH 1ER, à Grenoble 

LA PROVENDEINÉ 
fait la Fortune île l'Eleveur de Porcs ! 
Avec la, ii proveiidelne » : 1° Plus de rachitisme. — 2° Augmentation. 
extra rapide 'de poids, — 3» Santé et vigueur ;dcs animaux entretenues 

si""*'1 par un appétit excellent, 
';•;.:'• - p' '■ - !v ' 

vie regrette de n'avoir pas connu la Prôvendeitïe plus to* 
M. ■MUELLAN' à Licatel Plergùer :(IUe •& Vilaino) nous . 

écrit .• « Ayant perdu à la suite d'une congestion cérébrale Me truie qu\ 
avait 8'petiis porcelets de 4 semaines, ils dépérissaient â vue d'oeil. Une 
fermière m'a conseillé de leur donner de ta Provendeine, ce que j'ai fait; . < 
L'appétit lêur est revenu et ils augmentent de jour en jour ;.ils sont très 
beaux et ne paraissent pas avoir perdu leur mère. Je continuerai à leur 
donner de la Provendeine car c'est un produit gui donne de très 
bons résultats et je conseillerai à tous d'en faire autant. Tout ce que je 
regrette, ç'ést de n'avoir pas connu plus tôt ta Provendeine car j'aurais 
eu moins de mortalité chez mes petits cochons. 

Avec Provendeine les porcs profitent de Jour en jour 
M. J. DELAUNAY, La Récusonniefe en le Bazouges du 

Désert (Me & Vilaine) nous écrit : « Je vous assure que depuis queK : ■ 
je fais usage de vos paquets, je n'ai perdu aucun porc. Auparavant, 
je perdais 3 pu 4 porcs après avoir eu beaucoup";^ jâpL à-
les élever et à les soigner. Maintenant avec la ProvendeirieymMpotes 

' mangent très bien et on les voit profiter de jour eh jour.* 
La «Provendeine» est vendue partout ea boitos de 14 frs, impôt compris. 
Dépôt pour l'Oiiestyâe la fyct.nce : Ancienne Maison Louis SANDERS, S. A, 

"\ 'ai Richcmont, 10, Rennes (Mo ot Vilaine). 

POUD LES 
|TEDDE3 
PAUVDE5 
mxrmux 

U-U 
de prix en espèces 

imposés chez M' AAJBENEAU 
; i g Huissier à Paris :?| 

seront distribués 
Votre 

-v:l!'\v., 
existe. 

Chorchez-la I 

ni 
^^; P 

?6 

30 

29 

Î7 

1 22 . 
^ Voici 37 étoiles qui paraissent a 
première vhe se ressembler toutes. Cependant 

en les regardant très attentivement, vous en 
trouverei; une, une seule différente de toutes 

tes "utres, 
trouvez-la et gagnez notre 

Grand Prix de 20.000 frs 
Ce 

• Vous 
n' ovez 

ion à per-
e et tout 

r â gagner car 
chaque parti-

^cipant qualifié 
sera récom-

>ensé. 

concours esf absolu-
ment gratuit. Répondez-nous 

sans retard cela ne vous 
engage à rien. ,. , i 

Ne vous découragez pas, com-
parez bien ^chacune des étoiles 
entre elles et vous trouverez la 
bonne. Les 20.O0Q francs seront 
gagnés par un des participants 
de ce concours. -.,,-'.; 
PÔÛRQUOI PAS VOUS ? 

Peut-être est-ce la seule occasion 
de refaire votre situation, rie la 
manquez pas. 

Ecrivez-nous de suite, une prime 
de 10OO francs sera adressée 
par mandat-posfe du premier 
concurrent qui se qualifiera avant 
le 4 Novembre !933. 

Règlement du Concours 

1* IdMtivei lut une feuille de papier, le 
numéro de la bonne étoile, ainsi que votre nom, 
prénoms et adresse complète. 

2" Si votre réponse est Juste, vous recevrez 
notre catalogue illustré et nous vous demanderons 
d'effectuer un achat modique pour être qualifié. 
Tout article ne vous convenant pas sera 
immédiatement échangé ou remboursé. 

3° Un Jury impartial assisté d'un Officier 
Ministériel, départagera les réponses suivant 
leur présentation générale, et dressera la liste des 
gagnants qui sera envoyée à tous les concurrents 
qualifiés. La décision du Jury est sans appel. 

4» Le Concours sera cio3 le 15 Novembre 
1933, Il est formellement interdit a notre personnel. 

RÉPARTITION DES PRIX : 
j*' PRIX . ., . ;. ; 
2- PRIX. ..il,, 
2 PRIX de 1.000 . . . 
5 PRIX do 200 , . , 
20 PRIX de 100 . , , 

gO.OOO Fraftcs 
5.000 -
2.000 -
t.OOO -
g.000 -

SOCIÉTÉ PARISIENNE DIS NOUVEAUTÉS (Service 120) 
3, Rue d'Hauteville, 3 - PARIS dO') 

ÎUEMENH-PIÎNFAO 
Pouletsi 20 à 35 fr. la couple; œufs, 

5.50 la douzaine; beurre, 7.50 à 8 fr. 
la livre. -Porcs de lait, l'unité, 140 à 
180 fr.; porcs maigres, »00 à 410 fr.; 
vaches, l'unité, 500 à 1.300 fr. Bœufs, 
la paire. 2.000 à 4.000 fr.; bœufs gras, 
le kilo; 2.50. . 

, SAINT-ETŒNNF.-DIï-MONTLUO 

Poulets, la couple, gros u5 à 40 fr., 
moyens 'J5 à 30 fr.; canards, la pièce, 
lfi à 20 fr.i pigeons, la couple, 10 à 
12 'fr.; lapins, la pièce, 15 à 18 fr.; 
œufs, la douzaine, 7.20; beurre, le demi-
kVo.'i 7123;- veàus, le kilo,. 3.50 à 5.50. 

, . '. . SAVIÎNA.V.j' 
Rie, 110 à 117 fr. Foin, les 500 kilos, 

180' ù 200' IV. Poulets, la couple, si-os 
30 à 42 fr.;;- moyens 22 à 3(1 fr., petits 
I.S 25 l'r,: lapins, la pièce, 12 à 
25 fr.; (tufs, la douzaine, 7 à 7.25; 
beup-c, le .rjemi-kilo, 7 à 7.75. Cidre 
nouveau, la barrique, 130 fr. 

m -' - P ' LKGlT 

RSeufs .qK-rs:-m' <rrr^nrc •'r.'nrf, 2e quai. 
2.90,' 3e, qu'ai; 2 à 2.30 Vaches' grasses : 
lrc qualité 3.40, 2c quai. 3 fr., 3e quai. 
1.50 à'2 fr. Taiii-catix', de 2.30 à 2.80. 

iVaches pleines' ou en lait, 800 ■ à 
1.900 fr. ■ 

: PORNIC 

Rcùrrc, V£-V> tr. re kilo; oi-ufs, 4-4.50 
la douzaine. Marché très 'bien appio-. 
visionné, plus de deux cents' paniers 
de beurre, et œufs. : ; >,; ; 

Pôiilcts, 2-2-24 fr. la couple; pigeons, 
5-5.50; canards, 34-38 fr.; lièvre, 2'2-
25 fr. pièce; lapin de garenne, 10-12 fr. 
pièce». 

PAIMBŒUF 
Poulets, ta-couple, «ros M à Ù fr 

moyens 27 à 28 fr„ petits 18 à 20 fc.j 
pigeons; la couple, 10 à 11 fr.; lapins, 
la pièce, 10 ii 12 fr. ; beurre ordinaire 
13 fr. le kilo; œul's, la douzaine, 0.50), 

Chemin de Fer de Parisi Orléans 
AVIS 

Lay&ompagnie d'Orléans a l'hiiniieui 

de -faire coniitiilre «jn'it .l'occasion d'ua 
Pèlerinage qiii aura lieu le 22 oufpbre 
à , Pontchàlcaii,.'il sci'j'i' délivre ' au| 
voyageurs à .destination 'th.. cette' loca. 

1 i te et partant itp\ gaiÇs"siluces"sûr" le 
section de la" ligne de Nantes à Pont« 

clîàtiau des billets d'aller et îx-tour 
spéciaux de toutes classes comportant 
50 '% , de réducliiui; sut le ibitible du 
ppjx des billets siilip'jcs. .; 

Les 'voyageurs; poi-l'cur.s de.•billet.' de 
ce genre utiliseront à l'aller, .tes ;traim 
3555 et 129 et au retuui' lu train 3132, 

Arrivée à Pontchâlcau à- S h. 03. 
Départ de Ponfcliâtcat't à' 10 II. 51». 

Le Syndicat iléèlinc taille rcsponsa< 
bilité quant, ù.la teneui de la. Publicité, 
ct des Annonces. . '. 'i . 

L'imprimair-U èrani ; O...G RI M A Ul>< 

En vente chez votre fournisseur habituel 
Pour le traitement à sec : demander le "VÏTRIOLEX" S'-ELOl 

NANTES -e Imorimcrie SAINT-CLEMENT, «ucie.imcmçnt. DUPAS & C'°, 57, rue Saint-Çléinenl, àa TélépU, 140.-55, ^ Çoiupt_ç.-Pos'ra| : ê.Çp.Sv^antys, 


